
Le Conseil f édéral susp end
toutes p oursuites contre
les engagés suisses en Esp agne

Une décision qui n'est pas sans danger

Cette mesure laisse-t-elle prévoir 1 amnistie
générale pour tous les volontaires ?

Le Conseil fédéral a résolu hier,
d'une manière assez surprenante,
de suspendre toute poursuite, pour
l'instant , contre les volontaires suis-
ses qui ont été combattre en Espa-
gne rouge et qui sont de retour au
pays. Encore qu'il ne s'agisse pas
là d'une décision sur le fond , il ap-
paraît bien que cette mesure n'est
que le prélude à cette amnistie gé-
nérale que foute l'extrême-gauche ré-
clame depuis un certain temps pour
ceux de nos compatriotes qui ont
trahi le pays en s'enrôlant sous une
bannière absolument étrangère à la
nôtre.

On peut se demander si, en agis-
sant ainsi , nos autorités ont été bien
inspirées et si leur indulgence n'est
pas surtout une dangereuse faibles-
se. A coup sûr, nous éprouvons une
certaine commisération pour les
pauvres bougres abusés qui se sont
rendus en Espagn e sous l'influence
de campagnes qu'il faudrait bien dé-
noncer aussi et de meneurs qu'il
faudrait bien poursuivre également.
Mais, en aucun cas, il ne saurait
être question ici de sentiment.

On parl e beaucoup auj ourd'hui de
défense nationale ; on lui consacre
même des millions et des millions
dont on peut se demander s'ils sont
réellement nécessaires ef s'ils seront
judicieusement employés. Cet aspect
de la « défense nationale » qui con-
cerne nos poches et nos porte-mon-
naie retient décidément toute l'at-
tention de l'autorité fédérale ; celle-
ci semble en oublier dès lors un
autre côté fout aussi important.

A notre sens, la défense nationale
doit essentiellement s'appuyer sur la
forcé - de résistance intérieure du
pays ; elle doit être basée sur ses
possibilités morales et se préserver
de toutes les attirances étrangères.
En conséquence, la vraie défense
nationale consisfe à obliger les ci-
toyens d'un pays comme le nôtre à
être conscients de leurs devoirs de
Suisses ; elle consiste à les empêcher
de se jeter dans des bagarres qui ne
les concernent pas et d'y compro-
mettre dangereusement notre neutra-
lité.

Or, c'est très exactement la ce
dont se sont rendus coupables les
citoyens suisses qui sont partis pour
l'Espagne. En les absolvant sans fa-
çon, on donne l'impression que leur
faute n'a été qu'une peccadille, alors
qu'elle est un acte contraire à tout
ce qui fait , sur le plan extérieur, la
dignité et la signification de la Con-
fédération ; on permet en outre à
l'extrême-gauche d'intensifier ses
campagnes en faveur de l'idéologie
que l'on sait et l'on se met enfi n
dans une fâcheuse posture quand il
s'agira , le cas échéant, de sévir con-
tre ceux qui s'avèrent partisans d'u-
ne idéologie opposée.

Encore une fois, il ne peut être
question , ici, de sentiment. Il y a
d'ailleurs parmi les combattants re-
venus d'Espagne des hommes de l'es-
pèce de cet Otto Branner, mis à Zu-
rich en état d'arrestation sous le
soupçon d'avoir tué dans un cabaret
de Barcelone un de ses, un de nos

compatriotes. Les autres méritent à
tout le moins d'être poursuivis, au
nom même de la sauvegarde de notre
neutralité, et d'être punis avec tou-
tes les circonstances atténuantes,
d'ailleurs, que les juges estimeront
pouvoir leur accorder.

Mais le moment est si grave au-
jourd'hui, l'étranger si menaçant,
que nous n'avons pas une faute de
plus à commettre et que la moindre
apparence de relâchement intérieur
finira par nous être fatale. Neutra-
lité intégrale, défense nationale, dé-
fense spirituelle, voilà tout autant de
notions fort utiles et fort justes.
Mais elles ne sont valables que dès
le moment où elles sont mises en
application. Lutter contre toutes les
influences, contre les courants dis-
solvants, c'est le devoir pour tous le
plus pressant de l'heure...

On a le regret de voir que le Con-
seil fédéral semble céder à des con-
sidérations sentimentales et à des
pressions de politique intérieure. S'il
continue dans cette voie, il peut un
jour le payer cher.

Bené BRAICHET.

La décision du Conseil fédéral
Les Chambres

auront à délibérer
BERNE, 17. — Le Conseil fédéral

a, dans sa séance de mardi, décidé
d'adresser aux Chambres, dont la
session extraordinaire s'ouvre le 30
janvier, un rapport relatif à l'am-
nistie des Suisses qui combattirent
en Espagne.

Sans vouloir mettre les Chambres
devant un fait accompli et sans s'ê-
tre prononcé sur la question de fait,
le Conseil fédéral a pris la décision
suivante :

1. Considérant les demandes d'am-
nistie qui ont été formulées, le Con-
seil fédéral, agissant dans le cadre
de sa compétence, suspend jus qu'à
la décision de l'Assemblée fédérale,
l'exécution des peines prononcées ou
à prononcer pour participation di-
recte à la guerre civile espagnole,
dans l'un ou l'autre des camps.

2. Par conséquent, le département
militaire est invité à demander aux
cantons chargés de les appliquer, de
suspendre les jugements prononcés
par les tribunaux militaires. Si pa-
reille notification est déjà interve-
nue, l'autorité cantonale compétente
est invitée à suspendre provisoire-
ment l'exécution de la peine. II en
est de même dans le cas de l'exécu-
tion d'une peine militaire.

3. La suspension de l'exécution
du jugement est également décrétée
pour les condamnations prononcées
pour les faits en question par des
tribunaux civils.

4. Cette disposition ne s'applique
pas aux peines dont l'exécution a dé-
jà commencé, ni à celles qui con-
cernent des faits ne constituant pas
une violation de l'interdiction de
participer de façon directe aux hos-
tilités outre-Pyrénées.

La clinique pour enfants la plus moderne du monde

L'Italie possède, avec l'institut Forlanini à Rome, l'hôpital le plus mo-
derne du monde au point de vue technique. Il est consacré entière-
ment à la lutte contre la tuberculose. Les frais de la construction de
cet établissement s'élèvent à 60 millions de lires. Il est placé sous la
direction du professeur Moreli , médecin ordinaire du roi d'Italie et du
« duce ». — Cette vue partielle d'une véranda montre que tout a été mis
en œuvre ponr le bien des petits malades. A noter la forme des jalou-
sies qui, aux heures brûlantes, atténueront les rayons du soleil tout en
laissant aux couloirs leur clarté. Des vitres mobiles protègent égale-

ment du vent et de la pluie.

D'où proviennent les bombes
mystérieuses qui ont explosé

dans un faubourg de Londres ?
Hier un éclatement a eu lieu à Birmingham

LA POLICE BRITANNIQUE SUR LES DENTS

LONDRES, 17 (Havas). — Les di-
verses explosions qui se sont pro-
duites lundi, dans le faubourg de
South Wark, sont l'objet d'une véri-
table chasse à l'homme. Les autori-
tés de Scotland Yard ont mobilisé
toutes les forces de la capitale ainsi
que les agents secrets du pays tout
entier en vue de retrouver les au-
teurs d'es attentats.

La police de tous les ports a reçu
les instructions de surveiller spécia-
lement les voyageurs s'embarquant

pour l'étranger. A Liverpool, les pa-
quebots venant d'Irlande font l'objet
d'une surveillance particulière.

Les recherches de la police se sont
concentrées dans les milieux irlan-
dais, dont les sympathies pour le
mouvement de l'armée irlandaise
sont connues. Les policiers ont fouil-
lé notamment le quartier d'Ilford,
où deux Irlandais seraient arrivés
récemment de Belfast.

(Voir la suite en cinquième page)

La question du haut commissaire
de Dantzig débattue à Genève

Les travaux de la S. d. N.

Et le conseil de la ligue s occupe de Vaide
à la Chine, à la Palestine et à la Syr ie

Notre correspondant de Genève
nous téléphone :

On s'est employé mardi encore au
comité des trois du conseil (France ,
Angleterre et Suède) à débroussail-
ler l'af faire  du haut commissaire de
la S. d. N. à Dantzig. On s'g est
aperçu une fo is  de plus combien il
était malaisé d'accommoder la chè-
vre avec le chou et les lois de Nu-
remberg contre les Ju i f s  avec le
statut très libéral de la ville libre.

Mais il ne sera pas touché à notre
compatriote, le major Burckhardt ,
qui remplit à Dantzig les fonctions
de haut commissaire dans la ville
libre. Allemands et Polonais sont
également d' avis de maintenir ce
poste pour le moment. Celui-ci sert
parfaitement la politi que des uns et
des autres.

Au conseil de la S. d. N., on s'est
ap itogé une f o is de plus sur le sort
de la Chine, dont le représentant,
M. Wellington Koo , a cherché , sans
d'ailleurs avoir le moindre espoir
d'y réussir, à entraîner la S. d. N.
dans une nouvelle campagn e de
sanctions, cette fois-ci contre le
Japon.

Cet ambassadeur de Chine a Paris
a été éloquent. Toutefois , comme de-
puis deux ans on g p laide le même
procès devant la S. d. N., qui est
d'ailleurs incapable d'agir parce
qu'elle ne peut pas le faire sans le
concours des Etats-Unis , qui ne font
nullement mine d'intervenir, U est
vraisemblable que la résolution que
prendra ultérieurement le conseil
conservera le caractère p latonique
des précédentes.

L'examen par le conseil de la
S. d. N., dans la même séance de
mardi après-midi, de l'administra-
tion des territoires sous mandat sur
la base d'un rapport de son com-
missaire des mandats a amené la
France et le Royaume-Uni à faire
toutes deux d'intéressantes déclara-
tions sur les statuts de la Sgrie et
de la Palestine.

Le représentan t de la France , M.
Charveriat , directeur aux affaires
politi ques au Quai d'Orsag, qui rem-
place M. Georges Bonnet au conseil ,
a fai t  admettre par celui-ci qu'il

fallait laisser le temps au nouveau
haut commissaire français à Beg-
routh de démêler la situation for t
complexe qui est résultée en Syrie
et dans le Liban de la perspective
de l'application du traité franco-
sy rien émancipant le territoire ac-
tuellement administré par la France,
puissance mandataire.

Quant à la Palestine, où les trou-
bles causés par le projet de diviser
le territoire pour le donner aux
Jui f s  d' un côté et aux Arabes de
l'autre ont singulièrement gêné la
puissanc e mandataire, celle-ci main-
tient également son p lus sincère dé-
sir d'y mettre fin.

Le proje t de partage est aban-
donné. Il faut  lui substituer quelque
autre projet de statut. Vraisembla-
blement, la commission des mandats
sera convoquée en séance extraordi-
naire avant la session de mai du
conseil pour examiner un nouveau
plan britannique. Ed. BADTY.

ÉCRIT SUR LE SABLE

La famille suisse n a pas besoin d'aven-
turières dans son sein. Une Virginia Capt,
espionne, et tant d'autres qui se livrent
à des occupations tout aussi peu relui-
santes, ne méritent que le mépris. Par
le mariage — et quel mariage souvent !
— elles ont pénétré traîtreusement chez
nous. Que la loi les prive donc une bonne
fois des droits qu 'elles ont acquis dans
des conditions aussi singulières et au
grand dam de notre pays.

// serait bon que l'on prît garde
à cela. Le nationalisme dont f ont
preuve certains peup les pourrait , à
cet égard , nous être d'un utile en-
seignement. No us voulons bien être
une terre d'asile, mais non un dé-
potoir. Et nous avons assez de peine
à vivre en bonne intelligence entre
nous sans encore accueillir avec
une imprudence coupable tous les
malintentionnés qui soient au monde.

Prenons-y garde
Il n'est ruse si habile qui ne f i -

nisse par être déjouée. On s'en aper-
çoit chaque jour davantage , mais
sans toujours g puiser les enseigne-
ments que cela comporterait.

En veut-on une pr euve nouvelle
et tristement convaincante ? A Ge-
nève , on a arrêté récemment une re-
doutable esp ionne accusée d'avoir
livré à un Etat étranger des docu-
ments intéressant la défense natio-
nale suisse. Enquête. Interrogatoire .
Recherches. On s'aperçoit en f i n  de
compte que la prévenue a très habi-
lement circonvenu un citogen suisse
dont elle a réussi à se faire épouser
a f in  d' exercer impunément son abo-
minable métier.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les
Suisses s'inquiètent et s'indignent
de voir tant d'aventurières , nour-
rissant d'inquiétants desseins, deve-
nir si facilement citogennes suisses.
Une brave mère de famille en par-
lait l'autre jour dans la « Gazelle
de Lausanne :

Un automobiliste neuchâtelois, qui
circulait entre Bevaix et Boudry,
vient d'être victime d'une curieuse
et pénible aventure qui appelle quel-
que attention . Il s'apprêtait à dou-
bler un camion bernois — après
avoir consciencieusement averti —
lorsque le chauffeur du pesant vé-
hicule, dans le but évident de s'a-
muser, donna un brusque coup d'e
volant. Résultat : la petite automo-
bile, ayant dû subitement obliquer
trop au bord de la route, versa dans
le champ, et son conducteur avec,
cependant que le mauvais plaisant
s'enfuyait avec un gros éclat de rire
et sans se soucier des conséquences
que pouvait avoir sa détestable
plaisanterie.

Mœurs de sauvages, dira-t-on.
D'accord ! Il y a décidément des
mufles partout .

Alain PATIENCE.

Les choses qu'il f aut  dire...
et les autres

Dans une petite ville anglaise
en état de siège, une chasse

dramatique au léopard a lieu
et met en émoi la population

La petite commune de Paington,
dans le Devonshire, vient d'être mise
en émoi par les hurlements d'une
femme qui courait dans les . rues
comme si l'objet de sa terreur était
à ses trousses.

— Un fauve me poursuit, criait-
elle. J'ai vu dans la nuit ses yeux
phosphorescents braqués sur moi.

Aussitôt fenêtres et portes se re-
fermèrent sur les maisons déjà bar-
ricadées. Quelques instants aupara-
vant, la police avait, en effet, alerté
la population du village qu'un léo-
pard du jardin zoologique de Prim-
lay avait bondi sur son gardien au
moment où ce * dernier pénétrait
dans sa cave, l'avait cruellement
mordu et s'était enfui dans la cam-
pagne. La nouvelle, colportée par la
radio, précisait que l'animal cap-
turé dans la jungle cinq ans aupara-
vant était féroce et attaquerait s'il
était approché.

La chasse au fauve s'organisa. Des
agents de police, armés de fusils,
renforcés de nemrods des villages
avoisinants, sous le commandement
d'un ex-chasseur de lions, formèrent
un cordon autour du zoo. Mais la
bête était déjà loin. Des battues fu-
rent organisées. L'alerte fut sonnée
en pleine nuit dans un camp de ter-
ritoriaux près de Plymouth et les
meilleurs tireurs, armés de torches,
battirent les fourrés, tandis que des

autos sillonnaient les routes de tou-
tes parts. Des voix affolées annon-
çaient aux téléphonistes débordées la
présence du léopard dans le voisi-
nage de leur maison. Mais l'animal
n'était nulle part. Aujourd'hui, l'état
de siège continue à régner dans la
petite ville et dans les hameaux avoi-
sinants. Les écoles sont fermées. Les
bêtes sont restées à l'étable. Les au-
tobus ne déposent plus de passagers
aux arrêts isolés en pleine campa-
gne. Quant au léopard , il tient tou-
jours le maquis.

Le général Franco lance
un appel aux Catalans

LA GUERRE D'ESPAGNE

« Nous forgeons une Espagne neuve
pour tous ceux qui sauront l 'aimer

et la servir »
BURGOS, 17 (Havas). — A l'occa-

sion de la prise de Tarragone, le
général Franco a adressé un mes-

Sur le front d'Estremadure, les républicains
ont tenté une diversion. En gris, le territoire
conquis depuis le i janvier, début de l'offen-

sive des gouvernementaux.
sage aux Espagnols en gênerai et
aux Catalans en particulier pour leur
annoncer la libération prochaine, et
en signe de pardon et de paix. Le
généralissime attribue aux chefs ré-

L'armée franquiste avance sur tous les fronts de Catalogne. Le général
Yague, commandant en chef des forces de l'Ebre, suit les opérations

au moyen d'un périscope.

pubhcains la responsabilité du sang
inutilement répandu depuis la chute
de Biscaye. Il ajoute : « Notre vic-

toire militaire est
également économique
et politique. Notre ar-
rière - garde fait l'ad-
miration de l'Europe.
Jamais nation en pleine
guerre ne procura un plus
grand bien-être à son peu-
ple. C'est dans le camp de
vos dirigeants que l'on
trafique avec la souverai-
neté de l'Espagne. Tout le
monde sait qu'ils préconi-
sent une Espagne rachiti-
que, écartelée et en vas-
selage.

» Nous proposons, nous
autres, l'Espagne tradi-
tionnelle héroïque qui, dé-
livrant l'Europe de la me-
nace communiste, lui offre
sa collaboration pour tou-
tes les grandes entreprises
de paix. Ceux qui ont été
trompés n'ont rien à
craindre du fait qu'ils ont
pris les armes : 270,000
prisonniers sont témoins
en Espagne nationale que
nous ignorons la haine et
la vengeance. Nous for-
geons une Espagne neuve

pour tous ceux qui sauront 1 aimer
et la servir. »

(Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches.)

Un avion
de bombardement

s'abat sur une maison
dont il défonce le toit

DANS LE SUSSEX

les munitions explosent
et il y a six victimes

LONDRES, 17 (Havas). — Un
avion de bombardement s'est abattu
mardi matin à Crowborough, dans
le Sussex, sur une maison, dont le
toit a été défoncé. Les munitions
transportées par l'appareil ont ex-
plosé, provoquant un violent incen-
die.

Deux cadavres ont été retirés des
décombres : celui du pilote et celui
d'une femme de chambre.

On rapporte au ministère de l'air
qu'il y aurait six personnes tuées.
Toutefois, la nouvelle n'est pas en-
core confirmée officiellement.

Le Reichstag sera
convoqué le 30 janvier

BERLIN, 17. — Dans les milieux
bien informés, on croit savoir que
le Reichstag de la grande Allema-
gne sera convoqué pour le 30 jan -
vier, sixième anniversaire de l'avè-
nement du national-socialisme. Com-
me il s'agit de la première séance
à laquelle prendront part les dépu-
tés des Sudètes, cette cérémonie, au
cours de laquelle le «fuhrer» pren-
dra la parole, revêtira une solennité
particulière.

On s'attend en outre à des décla-
rations de M. Hitler sur la question
des revendications italiennes.

ABONNEMENTS
lan 6 mots 3 mois ImoB

Salue, franco domicile . . 17.— 8.50 4.25 1.50
Etranger 38.— 19.50 10.— 3.80
Prix réduit pour certain» payi , se renseigner a notre bnrean
Chang. d'adresse 50 c Idem pr vacances 50 e. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 5 12 26 - CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES
14 e. le millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 c. le
mm., min. I fr. — Avis tardifs et urgents 30, 40 et 50 e. —
Réclames 50 c, locales 30 c. — Mortuaires 20 c, locaux 14 c

Etranger 18 c. le millimètre (une seule insertion minimam 5.-)
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c, minimnin 7.80.
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AVIS
' D ~̂ Pour les annonces aveo
Offres sons Initiales et chif-
fres, 11 est InutUe de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée a,
les indiquer ; U faut répondre
par écrit a ces annonces-là et
adresser les lettres an bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'; rap-
portant.

Jay Toute demande d'a-
dresse d'nne annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te ' pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchfttel

COLOMBIER
A louer pour le 24 Juin

1939, appartement de quatre
chambres et cuisine, dans
maison bien située, avec Jar-
din, 60 fr. Etude J.-P. Mi-
chaud, avocat et notaire, à
Colombier. 

Côte
A louer pour le 24 Juin,

éventuellement pour époque à
convenir, bel appartement de
quatre pièces, vue, Jardin,
bains, service de concierge.
Prix raisonnable. S'adresser à
R. Borel , Côte 107. 

Boxe chauffé
i louer. Balance 2. S'adresser
Lambert et Cle , gare.

PESEUX
A L O U E R

tout de suite ou pour épo-
que fr convenir, appartement
de quatre pièces, ensoleillé,
tout confort. Prix : 80 fr. par
mois. Pour visiter, s'adresser
fr l'Etude J. Barrelet, avocat.
Hôpital 6, fr Neuchâtel. 

Boxeschauffés
avec eau et lumière. *

Places
dans grand hall tempéré

Fr. 15.— par mois
GARAGE SEGKSSEMANN
Prébarreau 15 lél .  52.HH8

On cherche pour ménage
soigné, bonne

cuisinière
propre et active, faisant aus-
si travail de maison à coté de
femme de chambre. Bons ga-
ges. Entrée : 1er février ou à
convenir. Adresser offres écri-
tes sous M. D. 446 au bureau
de la Feuille d'avis.

En suite de démission ho-
norable du titulaire , la So-
ciété de musique « L'Avenir »
de Serrières met au concours
le poste de

directeur
Adresser offres aveo prix au

président M. R. Bell, case
postale , Serrières.

Bonne famille habitant Zu-
rich cherche pour début mars,
gentille Jeune fille, consclen-
'cleuse et propre, comme

cuisinière
Faire offres avec certificats

et références fr B. Z. 460 au
bureau de la Feuille d'avis.

Manufacture de papiers
sacs en papier

cherche voyageur pour le
canton de Neuchâtel. Fixe,
commission et frais. Connais-
sance de la branche exigée.
Offres par écrit sous S. B, 462

, au bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
Jeune fille désirant apprendre
la langue allemande, chez
agriculteur. Entrée: en mars
ou fr Pâques. S'adresser : fa-
mille Otto Knuchel, Iffwil
(Berne). 

Jeune fille sérieuse
demandée comme aide au mé-
nage, pour le 1er février. —
Connaissance de la cuisine
pas nécessaire. Offres avec
photographie et prétentions :
confiserie Baer. Yverdon.

On cherche garçon
hors des écoles et désirant
apprendre la langue alleman-
de, dans petit train de cam-
pagne bien entretenu. Gages
et entrée fr convenir. Vie de
famille assurée. — Fr. Meler-
Oross, Flnsterhennen près
Anet (Berne).

Couture
On demande Jeune fille

pour la manutention ; de pré-
férence personne connaissant
la couture. S'adresser fr Mme
Thlel, couture, Orangerie 8.

On demande

JEUNE FILLE
bien recommandée, pour ai-
der au ménage et servir au
magasin. Adresser offres écri-
tes avec prétentions et réfé-
rences fr B. TJ. 470 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
comme bonne et pour faire
la cuisine. — Adresser offres
tout de suite ou se présenter
fr Mme Paul Vlrchaux, Salnt-
Blalse.

On cherche

jeune homme
de confiance, pour la cam-
pagne, sachant conduire les
chevaux. Entrée Immédiate ou
fr convenir. Adresser offres
écrites fr O. S. 466 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er fé-
vrier une

jeune fille
pour servir et aider au mé-
nage. Adresser offres écrites
avec certificats fr E. K. 467
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er fé-
vrier dans ménage soigné,
Jeune

bonne à tout faire
robuste et active, aimant les
enfants et ayant quelques
notions des travaux de mé-
nage et de la cuisine. Adres-
ser offres écrites à B. T. 442
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
de toute confiance, bien re-
commandée, pour faire tous
les travaux d'un petit ména-
ge soigné. — Se présenter rue
Bachelln 9, rez-de-chaussée ,
fr droite, fr partir de 5 h. du
soir ou sur rendez-vous.

ON CHERCHE
Jeune fille consciencieuse et
de confiance, habituée fr la
cuisine et aux travaux de
ménage. Mme Oppliger, direc-
teur, Zoflngue. Tél. 8 14 12.

On cherche

MODISTE
capable, ayant si possible
l'habitude cfe la vente.

Faire offres par écrit
avec doubles de certificats
au Magasin Jules BLOCH,
Nenchâtel.

Pour Jeune fille âgée de
16 ans (de bonne maison de
paysan) on cherche

place agréable
pour apprendre la tenue du
ménage et la langue françai-
se. Occasion de s'exercer aupiano désirée. Adresser offres
fr Mme Aeberhardt, Wengl(Suberg, Berne).

JEUNE FILLE
quittant l'école ce printemps
cherche place facile dans bon-
ne famille où elle pourrait
apprendre la langue françai-
se. — Adresser offres fr Mme
Friedrich, Obère Klrchberg-
strasse 42, Berthoud.

On ¦ cherche pour Jeune
homme dé IS ans place de

VOLONTAIRE
où 11 aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française
et, par la même occasion, de
faire de petits travaux. —
Prière d'envoyer les offres fr
A. Hochenauer, Feldbergstras-
se 86, Bâle.

JEUNE FILLE
sortant de l'école fr Pâques
cherche place dans bonne fa-
mille pour apprendre la lan-
gue française. — Entrée : 1er
mal, SI possible dans maga-
sin. Faire offres & D. Stahli ,
Berehtoldstrasse 9, Berne.

JEUNE FILLE
16 ans, bien élevée et travail-
leuse, cherche place pour le
1er mal dans maison privée
ou commerce pour apprendre
la langue française. SI possi-
ble vie de famille. S'adresser
& Ernst Allemann, Blelstrasse,
Lyss. 

L'Office de placement de
l'Eglise réformée de Bfile-
Campagne cherche pour

volontaires
places dans familles: Jeunes
gens comme commissionnaires
en ville ou pour aider fr la
campagne, Jeunes filles pour
aider au ménage ou magasin.
Entrée fr Pâques. — Adresser
offres fr E. Bossert, pasteur,
Benken (Bftle-Campagne).

Avertissement
aux jeunes filles

désirant se placer

Les Jeunes tilles désirant M
placer soit en Suisse soit fr
l'étranger sont instamment
priées de ne jamais accepter
une place quelconque sans
information préalable.

(/Union des Amies de U
Jeune fille qui a an ae villes
suisses des bureaux de rensei-
gnement et de placement et
qui grâce â son organisation
internationale, est toujours
en contact avec des sureaux
de placement fr l'étranger est
à même de prendre toutes les
informations désirées poux
peu qu'elles lu) soient deman-
dées a tempe et de donner
gratuitement aide et conseU fr
toute leune tille désirant w
placer

Bureaux de renseignement!
et de placement fr Neuchâtel !

Pour le Suisse et l'étranger:
Promenade Noire 10.

ETUDE PETITPIERRE & HOTZ
Saint-Maurice 12 Téléphone 5 31 15

J**imtv*̂mi*BB**B>*mmm Unix*»

APPARTEMENTS A LOUER
CENTEE, vaste logement de 9 chambres pouvant être amé-

nagé au gré de l'amateur.
SAINX-MAUBICE , 4 chambres, bain, central, ascenseur.
CONCEBT, 4 chambres, bain, central. Fr. 107.50.
SABLONS , 4 chambres, remis à neuf , centrai, bain. Fr. 110w—
BACHELLN, 4 chambres, bain, central. Vue. Fr. 100.—.
PBÊS DE LA GAKE, 4 grandes chambres, véranda. Fr. 100.—.
FAHYS, 4 chambres, remis à neuf , bain, centrai. Fr. 85.—.
BOSIËKE, 4 chambres, grand J ardin. Fr. 90.—.
COTE, 4 chambres, Jardin. Vue. Fr. 80.—.
CASSABDES, 4 chambres, grand Jardin. Vue. Fr. 75.—.
SAINT-MAUBICE, 3 chambres, bain, central, Fr. 105.—.
Cfc.vj i.h. a chambres, central . Fr. 75.— . •
GEISE-PIEBBE, 3 chambres, bain, Jardin. Vue. Fr. 80.—.
FAHYS, 8 chambres, remis à neuf , bain, central. Fr. 80.—.
FAUBOUBG DE LA GABE, S chambres. Fr. 75.—.
PABCS, 3 chambres, Jardin, balcon. Vue. Fr. 75.—.
SEEBIÊEES, 3 chambres, bain. Vue. Fr. 70.—.
FONTAINE-ANDBÉ, 3 chambres. Fr. 65.—.
BOCHEB, 3 chambres, Jardin. Fr. 65.—.
EOC, 3 chambres, remis à neuf. Fr. 60.—.
PAVÉS, 3 chambres, central, Jardin. Fr. 60.— et Fr. 55.—.
SEYON, 3 chambres. Fr. 45.— et Fr. 60.—.
BOSIÈKE , 3 chambres, remis à neuf. Jardin. Fr, 37.50,
FAHYS, 2 chambres. Fr. 50.—.
EOC, 2 chambres. Fr. 35.—.
FADBOUBG DU CHATEAU , 8 chambres, bain, Fr. 80.—.

ËVOLE
Pour le 24 juin, dans villa,

Joli appartement neuf, de
trois chambres, au soleil, log-
gia, chambre de bains, chauf-
fage général, eau chaude. —
Adresser offres écrites fr E. E.
463 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, Vieux-Cuû-
tel, appartement de
5 chambres, avec
c o n f o r t .  Quartier
tranquille. — Etude
Brauen. Hôpital 7.

24 mars
Rue Louls-Favre, fr louer un

logement de cinq chambres,
cuisine et toutes dépendan-
ces. — Pour visiter et rensei-
gnements, s'adresser fr M.
Ernst, boulanger, rue Louls-
Favre 13.

A louer, aux Colom-
bières, beaux appar-
tements de 3-5 cham-
bres. Véranda. Con-
fort. Jardin. Vue su-
perbe. Etude Brauen,
ITopital 7. 
ne CE II V très bel apparte-
rCOEUA ment de quatre
pièces, tout confort, belle si-
tuation. — S'adresser à Alb.
Spreng, Peseux. Téléphone
6 12 06 *

Beauregard 3
Bel appartement de trois

pièces, second étage, balcon,
bain, central, fr louer dés 24
Juin 1939. — S'adresser i M.
Pierre Huguenln. Cité de
l'Ouest 3. *

A louer S locaux
pour bureaux ou ate-
liers. Rue Saint-Ho-
noré. Etude Brauen.
Hôpital 7. 

24 juin
A louer dans maison d'or-

dre, fr la Cité de l'Ouest, su-
perbe appartement de quatre
ou cinq chambres et dépen-
dances, remis fr neuf, avec
tout confort moderne. S'a-
dresser au bureau Edgar BO-
VET, faubourg du Crêt 8,
Neuchâtel.

A louer, aux Sa-
blons, beaux appar-
tements de 4-5 cham-
bres, remis h neuf ,
avec confort. Bal-
cons. Vue étendue. —
Etude Brauen. Hôpi-
tal 7.

A LOUER
Vieux-thâtëi 29 Brévards - Parcs
fr 2 minutes de la gare, trois pièces, confort. Eau
quatre pièces, loggia, vue, chaude, chauffage , con-
conclerge. 80 fr. par mois. cierge. 105 fr. par mois.

Parcs 82-84 Parcs 157
trois pièces et dépendan- trois pièces, confort. —
ces. 65 et 70 fr. par mois. 85 fr. par mois. *,

S'adresser à D. Manfrlnl, Brévards 9 • Tél. 518 35

Quai de Champ-Bougin
APPAHTEMENT de cinq
chambres, tout confort:
lardln particulier — S'a-
dresser : Perret. Champ-
Bougin 38. Tél 5 16 28 *

COTE
A louer dès le 24 mara ou

pour date fr convenir, un beau
logement de trois chambres,
véranda chauffée, chauffage
central, dépendances, Jardin
et verger. S'adresser rue Ar-
nold Guyot 4. Tél. 5 14 90.

ETUDE GLERG
NOTAIRES

Rue du Musée 4 Tél. 514 68

A LOUER IMMÉDIATEMENT
OTJ POUR DATE A CONVENIR
Fontaine-André : trois cham-bres, loggia, confort, con-

cierge.
Ecluse : deux chambres.
Chemin des Brandards : trois

chambres, chauffage cen-
tral, chambre de bain, Jar-
din. Prix : 70 fr.

Rue du Tertre : quatre cham-
bres, Jardin. Très belle si-
tuation.

Rue Pourtalès : quatre cham-
bres, chauffage central.

Parcs : deux chambres, jar-
din.

Rue Desor : quatre chambres,
chauffage central, chambre
de bain.

Neubourg : deux chambres.
34 MARS

Rue du Tertre : trois cham-
bres.

34 JUIN
Rue Pourtalès-Avenue du 1er

Mars : quatre chambres,
chauffage central, éventuel-
lement chambre de bains.

Vleux-Châtel : quatre cham-
bres, chauffage central,
chambre de bains.

Rue dn Bassin : cinq cham-
bres, chauffage central ,
éventuellement chambre de
bains.

Evole : trois chambres.
Rue des Beaux-Arts, côté lac :

quatre chambres, chauffage
général, chambre de bains.

Faubourg de l'Hôpital : quatre
chambres, chauffage cen-
tral, éventuellement cham-
bre de bains
A louer, à l'Evole,

beaux appartements
de 4 - 5 ebambres,
avec confort. Etude
Branen, Hôpital 7.

Etude Pierre Wavre
AVOCAT

Palais Rougemont
Téléphone 5 31 60

A louer immédiatement
ou pour époque fr convenir :
Avenue du 1er Mars : quatre

chambres.
Avenue du 1er Mars : quatre

chambres, salle de bains.
Rue Saint-Honoré : quatre

chambres.
Rue du Château : trois cham-

bres.
Ecluse : trois chambres.
Rue Saint-Maurice : deux

chambres.
Rue du Neubourg: une cham-

bre.
Pour le 34 mars :

Rue Saint-Maurice : deux
chambres.

Pour le 24 Juin :
Rue Saint-Maurice : trois

chambres, salle de bains,
chauffage central.

24 juin
près de la gare, bel apparte-
ment, trois chambres, soleil,
bains, central. Jardin. — M.
Arnd, Sablons 36. **" 

feGLU&E
Grand local très sec, envi-

ron 100 m» , 25 fr. Grand boxe
chauffé aveo eau et lumière
30 fr. Faubourg du Château
15, 1er étage. 

Cassardes, fr remettre
appartement de 4 cham-
bres, complètement remis
fr neuf , aveo grand Jardin.
Prix : 75 fr. Etude Petit-
pierre et Hotz.

Beaux-Arts - Quai
Bel appartement,

3me étage, six ou sept
chambres, chauffage
général, a louer pour
le 24 juin 1030 ou
avant suivant enten-
te.

S'adresser à H.
Decker, Beaux-Arts
22. *

A louer, en ville,
BEI* A P P A K T E -
M E M T de quatre
pièces et dépendan-
ces. Tout confort mo-
derne, ascenseur. —
Etude Jeanneret et
Soguel, Mole 10.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 8

P I E R RE  C H A N L A I N B

IV
Le dîner les réunit tous les qua-

tre à la salle à mangsr de la villa.
Au dessert, l'abbé Vignal se tourna
vers Vincent et lui dit :

— Je voudrais aller demain à
Saint-Pierre. Cet après-midi , l'idée
m'est venue d'aller faire brûler un
cierge dans l'église. Peux-tu m'y
conduire, petit ?

— Bien volontiers.
Puis, se tournant vers Monique :
— Viendras-tu avec nous ?
La jeune fille hésita.

— Je le voudrais bien , dit-elle, en-
fin. Mais ce ne serait pas prudent.
Le médecin, que j'ai vu, m'a con-
seillé de ne pas marc'̂ r , pour que
ma plaie ne s'envenime pas.

— C'est vrai , s'écria Vincent. Il y
a ta plaie. Je te demande pardon,
je n'y pensais pas. Au fait , pourquoi
n'es-tu pas restée couchée tout l'a-

près-midi ? Pourquoi n'as-tu pas la
jambe bandée et étendue 1 Fais at-
tention, Niqiiette, avec toutes les im-
prudences qïïe tu commets, tu vas
rester infirme.

La Jeune fille accueillit, par un
haussement d'épaule, ces sarcasmes,
qui s'accompagnaient d'un rire so-
nore. Et, en riposte, elle usa d'une
épithète que nos compagnes affec-
tionnent, pour défendre leur vertu
ou leur vanité :

— Imbécile !
Comme une dispute se préparait

à nouveau, l'abbé Vignal jugea bon
d'intervenir et, fixant Vincent :

— Voyons, dit-il, montre-toi donc
un peu plus galant. Les femmes —
tu sauras cela plus tard quand tu
en auras une — aiment à saisir tou-
tes les occasions de se faire plain-
dre. Monique ne serait pas de son
sexe si elle faisait exception à la
règle.

Le jeûne homme sourit, baissa les
yeux et ne répondit pas.

Le lendemain , vers huit heures, il
vint ranger sa voiture devant la
grille de la villa; puis il alla cher-
cher l'abbé Vignal , qui, conforta-
blement installé dans la salle à man-
ger, prenait son chocolat.

— Etes-vous prêt, Monsieur le cu-
ré?

— Laisse-moi bourrer ma bouf-
farde.

Un quart d'heure plus tard , ils
longeaient à vive allure l'avenue qui

conduit au bourg de Saint-Trojan.
Avant d'arriver au casino, le prêtre,
apercevant une dame d'une quaran-
taine d'années, très élégante et très
blonde, qui venait en sens inversé,
s'écria :

— Oh! par exemple!
Comme le regard de l'inconnue

se croisait avec le sien, il porta
la main à son chapeau, qu'il enle-
va d'un geste large et déférent Elle
répondit à ce salut par un aimable
sourire.

— Qui est-ce? demanda Vincent.
— Une châtelaine du Quercy, que

j'ai beaucoup connue autrefois. Elle
s'appelle Mme de Brollières. Je ne
l'avais pas vue depuis la mort de
son mari , il y a trois ans.

Le regard fixé en avant , afin de
bien observer la route, les deux
mains appuyées au volant , impassi-
ble, Vincent répondit:

— Belle femme!
— ... Et très intelligente! Si elle

est à Oléron pour passer l'été, je
serais très heureux de la revoir.

— Je crois, Monsieur le curé, que
votre vœu sera exaucé. L'Ile n'est
pas grande et Saint-Trojan n'a pas
l'apparence d'une de ces cités mons-
tres qui peuvent cacher des indivi-
dus sans qu'on soupçonne jamais
leur présence.

Ils dépassèrent le château et s'en-
gagèrent, à toute allure , sur la route
de Saint-Pierre. Alors, l'abbé son-

gea à la promesse qu'il avait faite
à Daohères. Aurait-il, auprès de
'ncL ii i , plus f' .ccès qu'avec Mo-

nique? Il n'osait maintenant l'espé-
rer. Après sa conversation avec elle,
le mariage qu'il désirait de toutes
ses forces lui semblait presque irréa-
lisable. Néanmoins, parce qu'il avait
le sentiment que l'union des deux
jeunes gens, auxquels il témoignait
une si paternelle affection , était vou-
lue par Dieu , il se préparait â met-
tre en action , pour la réaliser, tou-
tes les ressources de son ingénio-
sité.

— Dommage, dit-il, que nous ayons
laissé à la maison cette pauvre peti-
te. Elle aurait pris plaisir à la pro-
menade que nous allons faire.

—r Nous l'emmènerons une autre
fois. Au fond , puisqu'elle est blessée,
il vaut mieux qu'elle se repose.

11 y avait , dans l'expression de sa
pensée, une émotion qui n'échappa
pas au prêtre.

— C'est une bien gentille fille, dé-
clara Vignal. Elle est aussi loyale
qu'intelligente, aussi pure que tra-
vailleuse, aussi courageuse que sen-
sible. L'homme qui l'aura pour fem-
me ne sera pas volé.

Et, comme Vincent, le regard fixé
loin devant lui, ne répondait pas :

— Dis-moi, petit, tu n'as jamais
pensé à l'épouser ?

L'héritier des Dachères se montra
si stupéfait qu'au risque de faire fai-

re à la voiture une embardée il lâ-
cha son volant et leva les deux bras
assez haut pour toucher le plafond
de la voiture.

— Que me proposez-vous là ! s'é-
cria-t-il.

— Bien que de très naturel. Je
crois d'ailleurs que ton père ne ver-
rait pas d'un mauvais œil une telle
union.

— Mon père, peut-être, Monsieur
le curé, parce que ce n'est pas lui
qui se marie. Pas moi !

— Et pourquoi donc ?
— Parce que Monique n'est pas

mon type.
Décidément les choses n'allaient

pas toutes seules. Comme dans les
circonstances où il avait à déployer
du jugement et de l'habileté, l'abbé
tira de la p^ehe de sa -outane la p ipe
qu'il avait bourrée dans la salle à
manger de Saint-Trojan , et, avec l'a-
madou de son briquet, l'alluma, mal-
gré le vent.

— Précise. Qu'est-ce que tu en-
tends par là ?

- Mon Dieu, Monsieur le curé, je
ne pense pas encore à me marier.
Mais si toutefois l'idée me venait de
me lancer dans cette aventure, j 'ai-
merais que ma femmi fût gentille,
simple, sans prétentiou, qu'elle me
donnât de beaux enfants et qu'elle
tint mon foyer en ordre. La vie, pou.
moi, s'annonce assez dure. L'état de
santé de mon père me contraignant

à prendre, dès maintenant , la direc-
tion de notre usine, je vais avoir à
fournir un travail intense, qui ira en
croissant au fur et à mesure que je
donnerai — et c'est dans mon pro-
gramme — plus d'extension à nos
affaires. Je veux une femme qui ait
un bon caractère, afin de me faire,
par sa.gaîté, quand je rentrerai chez
moi, oublier la lutte qu'il aura fallu
entreprendre pendant toute une jour-
née de travail et d'efforts.

— Monique ne répond-elle pas à
ce desideratum ?

— Non. Instruite, intelligente, très
savante, elle voudra, avant tout, se
tailler, au barreau, la place à laquel-
le son intelligence autant que son ta-
lent oratoire lui donnent droit. C'est
une femme de tête. Ce n'est pas une
femme de foyer.

Et comme, la pipe dans la main,
l'abbé Vignal protestait, il ajouta :

— Et puis, j'ai un peu peur d'elle.
Le prêtre, cette fois, parut stupé-

fait.
— Je ne comprends pas, dit-il.
— Les sentiments, comme la crain

te, se ressentent plus qu'ils ne s'ex
pliquent.

— Essaie toujours.

(A suivre)

On app rend
à aimer

A louer au C e n t re
v a s t e  appartement
de O ebambres et
dépendances, con-
viendrait pour tail-
leur ou commerce à
l'étage. Etude Petit-
pierre & Hotz. 
Poudrières - Caille

bel appartement
Caille 36, 2me étage, tout
confort, trois chambres, bain,
chauffage. Vue étendue. —A. V'essaz. Tél. 5 26 93. *
A louer pour le 24 Juin 1939 ,

rue des Bercles 5
un rez-de-chaussée de trois
chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser fr A. Ar-
mand, rue du Tertre 2a ou
téléphoner au 5 15 25. *

A louer pour le

24 juin
logement de quatre chambres
et dépendances, balcon, ter-
rasse. S'adresser fr Paul Jao-
card, Bel-Air 10, tél . 5 27 57.

PESEUX
Bue du Collège, tout de

suite ou fr convenir, un ap-
partement de deux pièces,
chauffage général, très bien
situé. Calame Frères. Corcel-
les, Nicole 8. *

PESEUX
A louer tout de suite ou &

convenir bel appartement
neuf de trois chambres, bains,
chauffage central, dépendan-
ces, Jardin, vue avec ou sans
garage. S'adresser Ed. Kalten-
rieder, rue de Corcelles 2.

F a u b o u r g  de  la
G a r e, à remettre
appartements de S
chambres et dépen-
dances avec jardin
et balcon. — Prix i\
partir de Fr. 65.—.

Etude Petitpierre &
Hotz.

Près de la Gare, chambre au
soleil, belle vue, central. Sa-
blons 49, J. Wlssler. *

Chambre fr louer et bonne
pension. Faubourg de l'Hôpi-
tal 9. *

On cherche
chambre et pension

pour apprenti. Adresser offres
écrites fr G. S. 448 au bureau
de la Feuille d'avis. 

ON CHERCHE
pension pour garçon frgé de
15 ans, en vue d'apprendre la
langue française, pour avril
1939. — Eventuellement on
prendrait en échange garçon
ou Jeune fille désirant ap-
prendre la langue allemande.
Fritz Ruefll Sahll, 23 b Leng-
nau prés Blenne.

Belles chambres
Indépendantes à louer avec
pension soignée, chambre de
bains, eau courante. Ascen-
seur, fr 2 minutes de l'Uni ver- ,
site. S'adresser fr Mme Robert,
faubourg du Crêt 12, 4me.

On cherche fr louer, pour le
24 mars prochain,

APPARTEMENT
de cinq pièces, salle de bains,
central i l'étage ou général,
si possible dans le quartier
de la gare. Jardin. Indiquer
le prix. Faire offres écrites
sous T. W. 469 au bureau de
la Feuille d'avis.

Commissionnaire
On demande Jeune fille

hors des écoles. S'adresser fr
Mme Thlel, couture, Orange-
rie No 8.

Jeune homme, de 22 fr 30 ans, sérieux et actif, pourrait
se créer situation lucrative comme

rep résentant
dans Importante maison. Faire offres avec photographie sous
chiffre A. C. 465 au, bureau de la Feuille d'avis.
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La graphologie
dans la vie de tout les jours
ou la graphologie appliquée aux sciences

psychologiques et psycho-pathologiques
Que faire pour assurer l'entente en famille?
Comment traiter les enfants difficiles?
Quelle profession choisir? Comment réus-
sir dans sa carrière ? Comment se réédu-
quer? Comment choisir ses domestiques?
Comment sélectionner un bon personnel?
Autant de questions sérieuse que vous aidera
à résoudre, en vertu d'une longue expérience,

WH.LIAM-W CHATELAIN
psychologue-graphologue-conseil , « Le Cha-
let », MONRUZ, tram 1, arrêt la Favarge,

téléphone S 34 10

On cherche pour le prin-
temps prochain, pour Jeune
homme de 16 ans, ayant sé-
journé déjà une année en
Suisse romande,

place d'apprenti
dans serrurerie de construc-
tion ou atelier mécanique. —
Nourri et logé chez le patron.
Bob, von Rohr- von Wartburg,
Egerklngen (Soleure). 

Etude notaires de-
mande jeune appren-
ti. — Offres j 1, Poste
restante. Ville.

La personne qui s> échangé
un

parapluie de dame
(rayé bleu et gris) mardi en-
tre 10 et 11 heures au ma-
gasin du Louvre, rayon des
soieries, est priée de le rap-
porter sans retard au maga-
sin du Louvre.

Placements à 4 et 5%
sur titres et hypothèques 1er
ordre. Affaires sûres et de
tout repos. L. Duvolsln, no-
taire, fr Grandson.

Echange
Bonne famille fr Berne

cherche à placer sa fille, dé-
sirant suivre, après Pâques,
les cours de l'école de com-
merce, en échange de jeune
fille désirant suivre les écoles
de Berne. — Offres fr Mme
Millier, Chutzenstrasse 30,
Berne. SA 166P] B
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CURIEUX
Le journal
qui plaît

20 centimes
dans tous
les kiosques

Très touchés des nom-
breuses marques «le sym-
pathie et d'affection re-
çues fr l'occasion de leur
grand deuil, Madame
Georges DESAULES , Mon-
sieur et Madame Samuel
DESAULES, remercient
bien sincèrement toutes
les personnes qui les ont
entourés pendant les
fours pénibles qu'ils
viennent de traverser. ï

Ds expriment leur vive
gratitude aux autorités
communales. .

Saules,
le 16 Janvier 1930

Profondément touchée
par les nombreuses mar-
ques de sympathie re-
çues pendant ces Jours
douloureux , la famille de
Madame veuve Alexan-
dre GFELLER, remercie
sincèrement toutes les
personnes qui ont pris
part à son grand deuil.

' Dn merci spécial fr
Monsieur le pasteur De-
luz pour ses bonnes pa-
roles.

Les Prés snr Lignières,
ce 14 Janvier 1889. A

sBonaoranHi

Eue du Seyon, a re-
mettre appartements de 3
chambres. Prix : 45 et 60
francs. Etude Petitpierre
et Hotz



Immeuble
On offre à vendre

un immeuble sis au
centre de la Tille,
contenant  plusieurs
magasins et locaux
commerciaux, etc.
A f f a i r e  Importante
et de premier ordre.
S'adresser par écrit
à l'é tude des notaires
Pet i tp ierre  et Hola.

A vendre , fr conditions ex-
ceptionnelles,

immeuble locatif
rapport environ 6000 fr. On
traiterait avec 15,000 francs
comptant. Placement Intéres-
sant. Ecrire sous D. C. 47
poste restante, Neuchâtel.

Faites vous connaître
var la oubliette.

Echalas secs
de mosets sciés sur 27, huilés
9 fr. 50 le cent, vitriolés
9 fr. 20. Echalas de mélèzes
sciés de 2 ans à 10 fr. le cent.
Ainsi qu'échalas bruts au
plus bas prix. Le tout rendu
fr domicile. Charles Jeanneret
fils, Montmollin (Neuchâtel).

Vin Grandson 1938
A vendre un vase de 5000

litres, fr 1 fr. 10 le litre. -
Léon Duvolsln , vigneron fr
Grandson.

Pour bien construire
renseignez-vous auprès de la plus Impor.
tante entreprise suisse, spécialisée dans la
construction de maisons familiales: chalets,
bungalows, villas.
Grâce a sa grande expérience, elle saura
édifier la maison qui vous assurera le maxi-
mum de confort ef d'agrément. sn
Demandez notre brochure illustrée gratuite.

AS 36T5 L

350 francs
A vendre deux lits com-

plets, style Henri III. une ta-
ble de nuit, un lavabo, un
canapé, une table, une glace
et deux grands tableaux. —

S'adresser fr Ch. Llnder,
Grand'Rue 9, Peseux.

Succulentes

poires blanches 
en moitiés

Fr. 1.10 la boite d'un litre

-ZIMMERMANN S.A.

e/oaé/e
/ dcoopéraj/ trêae ($,
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CHAQUE JEUDI

dès 8 h., sur la
place du Marché

vente de

filetde poisson
de mer frais

au plus bas prix du jour

1 Mercredi, Jeudi, Vendredi!
IH A NOS RAYONS DE Sur  l e s  P R I X  H
fl ROBES - MANTEAUX déj à baissés de H
M ROBES DE BAL '  ̂_-. ., H
m COSTUMES D'HIVER 20, 30, 50 I. m
^'"s? nous accordons un nouveau RABAIS SPÉCIAL de W_m

i 10 °/o 1
$ÊÊ ê rfl f̂ll* sera déduit sur le prix marqué au crayon rouge MB

ffl PRO F|TEZ DE CETTE OCCASION SENSATIONNELLE |||
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Pourquoi souff rir  ?

UROZERÔ
JUnida trtmttnùt _ _ ¦

ARTHRITE n RHUMATISMES
Le meilleur et le plus actif

dissolvant de

l'ACIDE URIQUE
Dans toutes les pharmacies.

La boite petite Fr. 2.20.
La grande Pr. 6. — .

Laboratoire UROZERO
LUGANO

Pommes de terre
rendues domicile, fr 13 fr. 50
les 100 kg. - P. Imhof fils,
Corcelles Tél. 6 13 28. *

SOLDES
articles de ménage

Viennent d'arriver

châtaignes sèches -
Fr. —.70 le kg.

- ZIMMERMANN S. A.

Divan
en bon état, fr vendre. Occa-
sion. Battleux 10, rez-de-
chaussée.

I Jlflfifi __C JA iyitf iJit ifSe ii Mie I l__ l i_ _fe __M l̂ t^
ï^tt

-Jïlr 1¦ ffil̂  I §%_ »__ _? %&%& I _&_ B^i_ Bî §__ a
1 TRÈS BON MARCHÉ 1
É§ I\IMAM# en porcelaine fine, décors va- m9£A|iApAa en porcelaine, tj
_m •wlflClS nés, pour douze personnes V»B3la€lëd décor étoiles M

H A choisir : 59.- 49.- 45.- 39.- 32.50 i i- 1-95 «/, 1. 1.45 Théière 2.50 M
&ë, ! ¦ Sucrier -.95 Crémier -.55 Pot à lait i.45 H3
!jp F^î»__mM_ en porcelaine fine, beaux dé- , jâ|
&& _#lll f_ l5 cors, pour s ix pe r sonnes  ««.-«-._.i_ i«_ ^t^-.-^ 0tm _ ._ m..*.. ma.ma j am.. « CĴ IIMSÀMA

* en Porcelaine blanche, Sa
M A choisir : 35.- 29.- 25.- 19.75 §OUPaer@S forme ronde, pour _ _  g§
j&S six personnes J.Od gjj!

|| Dé|GUn@rS en porcelaine décorée - __ - _»«,_ _  plates en porcelaine „,„ *1
i A choisir : 15.75 14.75 10.75 8.90 ASIiene i Planche -.35 i

I Services à thé en porceiame Série de six saladiers _¦___ ?_• 2.25 1
'
&] A choisir : 12.50 10.75 9.90 7.90 ~ : :—j SB
H «eiVlCe a Vlll en verre, forme nouvelle j
!?J CâfetièreS 

Sn P°rCeLa
sernls fleurs verre à eau verre à vin verre à vin petit ou malaga f||

|| I «A I . 2.50 ii. 1.95 y,i. 1-45 -.50 -.30 -.45 M

Sex 44, préparation vivifiante à base d'hor-
mones, qui a fait ses preuves à maintes reprises,
combat les troubles caractérisés par la perte
des forces physiques et intellectuelles, tels que
faiblesse sexuelle, neurasthénie sexuelle, épui-
sements, vieillesse prématurée, tremblements
dans les jambes, sommeil trop lourd, perte de
la mémoire, dépressions. Sex 44 conduit au
succès. Lisez l'intéressante brochure « M » qui
vous sera envoyée gratis et discrètement par
le dépôt général

Pharmacie du Lion, Ernest Jahn, lenzbourg

Paquet d'essai pour hommes Fr. 6.70,
pour dames, Pr. 7.20.

VOLAILLES
du pays et de l'étranger

LAPINS DU PAYS

GIBIER et civet
POISSONS

du lac et de mer
MOULES, CREVETTES et LANGOUSTES

fraîches et cuites - CUISSES DE GRENOUILLES
ESCARGOTS - CAVIAR au détail

aux meilleurs prix du jo ur

KOASIN LEHNHERR Frères
MAISON SPÉCIALISÉE

Excellentes affaires
à enlever tout de suite:
un brevet suisse pour l'horlogerie ia™dans
le monde entier, prix de vente abordable.

un commerce de parfumerie T̂T S -̂
mettre avec stock de marchandises, formule de fabrication, etc.

Même adresse: & vendre, à prix avantageux, UNE POUS-
SETTE « WISA-GLOBIA », en excellent état, modèle Lux 1938.
Un parc d'enfant: peintures à l'huile; 20 harasses de 100 bou-
teilles. Intéressant pour eneaveur ou marchand'de vins.

Demander l'adresse du No 484 au bureau de la Feuille
d'avis. 

VENTE DE BLANC
Bonne *ûÊ\ 91 Bon
qualité _fi %J_W /© marché
Articles pour LINGE DE LIT, en bazlns et damassés
de première qualité, résistants à l'usage, confection

très soignée
Taie bazin la 606o „». 1.70 6m5 cm 1.95
Traversin bazin la 

60/9o 2.10 mnoo 2.50
65/100 Z«00 65/120 3.30

Enfourrage de duvet bazin la
120/150 cm. 135/160 cm. 150/170 cm.
6.30 7.35 10.25

Enfourrage de duvet damassé riche 1
135/160 cm. IZ.30 150/170 cm. 15.50 F

Enfourrage duvet brocart soyeux
135/160 cm. I 4"50

Très beau choix de bazlns et damassés au mètre
dans tous les prix

KUFFER & SCOTT
NEUCHATEL

LA MAISON DU TROUSSEAU

________ —_______________¦_____

Cachets du Df Faivre
Contre __tĝ " \̂Grippe / ^~0mi
__ rg--_ _ . a fv ' ' sZsyMaux dc dents \n___P̂
Rhumatismes
_T_""" -̂-^~I^— 12 Cachets Fr. a.—Névralgies 4 • Pr.0.75

1 , 1 n Fr.O.20
et tOUt&5 dOUleurS danj toutes les pharmacies

m» .i. ¦ 

Au Tonneau
M. JACOT

Moulins 19 . Tél. 5 24 17

Rhum Jamaïque
Fr. 5.20, 5.50 et 6.—
en fioles de 1, 2 et S décls

Grand choix de

crèmes diverses
Timbres escompte S.E.N.J.

1883 Armée du Salut 1939
' Neuchâtel Ecluse 20 ¦

G R A N D E

RÉUNION PUBLIQUE
à l'occasion de l'anniversaire

présidée par le Colonel HAUSWIRTH
Jeudi 19 janvier à 20 h.

Beau programme — Cordiale Invitation à tous

PONTONNIERS !
Amis pontonniers, le souper traditionnel aura lieu

samedi 21 janvier, à l'hôtel Robinson, Colombier. —
S'inscrire au plus tard , jusqu'à vendredi soir, tél. 6 33 53.

Les rares citoyens qui s'intéressent à la
chose publique et à la défense de leurs
libertés sont invités à assister à une séance
de discussion au sujet de la votation fédé-
rale du 22 janvier prochain. P 1095 N

au Cercle libéral
JEUDI 19 JANVIER, à 20 h. 15 JSection de Neuchâtel |

du parti libéral neuchâtelois

Beau chien
noir et blanc, a vendre, 25 fr.Charles Mêler , la Coudre.

Nouvelle réception de 725
COMPLETS ÉLECTRICIENS I
chez LOUP, Seyon 18

On demande à acheter

baignoires
d'occasion. — Adresser offres
écrites à L. M. 468 au bureau
de la FeuUle d'avis.

On cherche à acheter d'oc-
casion, eh bon état, une

lessiveuse portative
chauffant au bols, contenan-
ce du foyer 80 litres, ainsi
qu'une

baignoire en fonte
émaillée blanc. Demander l'a-
dresse du No 461 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande à acheter,
d'occasion ou neuf , le

dictionnaire illustré
Larousse

par Claude Auge
en sept volumes. Adresser of-
fres écrites sous P. D. 469 au
bureau de la Feuille d'avis.

SF BIJOUX
ancien or, platine
Achats a bon pris

L. XKEIGH AUD
acheteur patenté Place Purry 1

Mariage
Dame ayant de bonnes re-

lations se recommande aux
personnes désirant se créer
foyer heureux. — Discrétion.
Succès. — Case transit 456,
Berne. SA 2045 B

Fourneaux
toutes grandeurs
livrables tout de suite

JAHRMANN, Parcs 103
Toutes réparations

ofôàèfê
s&coopémûrêae g\
lomommaf îaw

C H A U S S U R E S
Treille 6

Soldes
POUR DAMES :
Snow-boots bruns

3.- el 5.-
Demi-bottes brunes

3,- 4,- 5,-

Indispensables
aux malades
aux convalescents

les ZWIEBACKS
hygiéniques au malt

de la confiserie-pâtisserie
CHRISTIAN WEBER

Paul WEBER
successeur

VALANGBN
sont aussi très appréciés

des bien-portants

Nombreux dépôts en ville
et dans la région

Office des poursuites de Neuchâtel

Grandes enchères
de vins et de liqueurs

Le jeudi 19 janvier 1939, dès 14 heures, l'Office des
poursuites vendra par voie d'enchères publiques, au
local des ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-de-ville: des
lots importants de vins blancs, Neuchâtel, Valais, etc.;
vins rouges, Beaujolais, Bourgogne, Mâcon , Nostrano,
Nebbiolo, Freisa, etc. ; liqueurs, cognac, rhum, marc,
amer, Fernet-Branca, Suze, apéritifs divers; Porto, Ma-
laga, Marsala, Vermouth, sirops divers.

La vente aura lieu au comptant et conformément
à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la
faillite.

Les enfants, même accompagnés de leurs parents,
ne sont pas admis dans le local de vente.

OFFICE DES POURSUITES.
Le préposé : A. HUMMEL.

1 mobilier
(dix C. ?Qfl „ (dix ans
articles) "¦»"'" garantie)

Tout bois dur
grand Ut 140 cm. de large,
table de nuit, armoire, com-
mode-coiffeuse, table, tapis,
divan, chaises, table de cui-
sine, tabourets. Franco. (Avec
lits Jumeaux Fr. 490.—).  —
R. Fessier, avenue France S,
Tél. magasin 3 32 86, appar-
tement S 56 67. AS 15217 L

Châtaignes sèches -
grosses, extra

Fr. —35 le % kg. 

-ZIMMERMANN S.A.

Administration l 1, rue du Temple-Neuf .
Rédaction l 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces»
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge-

Les avis mortuaire!, tardifs et urgents
sont reçus jusqu 'à 4 h. 30 dn matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.



Le comité de la fête de Noël des chômeurs nous écrit :
Comme les journaux l'ont appris, la fête de Noël des

chômeurs, grâce à la générosité des négociants et du public
neuchâtelois, a obtenu le plus vif succès. Le total des Ins-
criptions a été de 1100 personnes. Six cent soixante Invités,
dont 200 enfants, ont participé à la fête. Le nombre des
personnes non Invitées, soit 440, se décompose comme suit:
150 enfante et 290 adultes, dont la majorité ne relève pas
complètement du chômage. Toutes les personnes Inscrites,
polt 1100, ont néanmoins bénéficié de la distribution.

Nous avons reçu comme dons: en espèces 4816 fr. 70; en
nature (valeur commerciale), alimentation: 1000 fr.; vêtements:
5500 fr., soit au total 11.316 fr. 70. La commission a distri-
bué, tout en nature, 10,811 fr. 40; reste en caisse: 505 fr . 30.

Par cette fête de Noël , notre comité n'a pas la préten-
tion de résoudre tous les maux qu'engendre le chômage;
mais il est persuadé que cette petite réjouissance est attendue
avec impatience par tous les bénéficiaires, qui reçoivent cha-
cun leur filet de provisions. Si la somme recueillie peut
paraître élevée, 11 faut se souvenir que le nombre des chô-
meurs auxquels elle est destinée est si grand que le montant
attribué à chaque famille finit par être modeste. Et puis,
ce n'est pas seulement le Jour de Noël que ces provisions
sont consommées, elles permettent de corser un peu les menus
de plusieurs Jours. L'argent et les dons que tous nos géné-
reux donateurs nous ont fait parvenir ont été bien employés;
réjouissons-nous qu'ils aient fait tant d'heureux.

Au moment de terminer son activité pour 1938, la commis-
sion de la fête se fait un devoir de remercier tous ceux qui
de près ou de loin ont contribué au succès de cette manifes-
tation, spécialement les Journaux locaux qui ont toujours fait
paraître avec empressement et bienveillance nos communiqués,
ainsi que les maisons suivantes qui ont fait un effort considé-
rable en l'occurence, Au Louvre; P.K.Z., Société coopérative de
consommation et épicerie Zimmermann S. A.

Quant à .ceux qui nous ont aidés pour la réussite du pro-
gramme : la Société des dames samaritaines ; M. et Mme
Studer, tenanciers de la Rotonde ; Mlle Berthe Renaud ; Mlle
Antoinette Lebet ; M. Pietro Galli ; M. Marius ; la société des
accordéonistes de Neuchâtel ; l'orchestre « Les Collégiens » ; la
société de gymnastique « Les Amls-Gyms » ; le Yodler-Club de
Neuchâtel-Serrlères ; les Jeunes filles de l'Union commerciale,
et le sous-officler pompier de service, nous leur faisons part
de notre profonde gratitude.

Nous donnons ci-dessous la liste des donateurs. Malheu-
reusement, le manque de place nous oblige à ne mentionner
que les personnes qui ont fait un don d'une valeur de 10 fr.
et plus.

Nous tenons enfin à préciser que le comité de la fête de
Noël n'est qu'une émanation de la commission de l'Office du
travail qui . toute l'année, s'occupe de secourir les chômeurs
dans la mesure de ses moyens, qui sont hélas trop faibles.

COMMISSION DE LA FÊTE T)E NOËL DES CHOMEURS :
Le secrétaire : J. TJebersax. Le président : M. Berthoud.

Le trésorier : B. Borel.

PARTICULIERS. — Mme E. Borel, Sigrlswil ; M. G. Benoit:
Mme B. ; Mme et M. E. Bourquin ; B. E. ; Mme A. Borel ; Mme
Borel-Eberweln ; Mme Clerc, Chaumont ; M. E. de Coulon ;
Mlle Galli ; H. M. ; Mmes J. P., J. R. ; M. H. C. Llechtl ;
Liliane ; M. de Montmollin ; Poupenédo ; M. E. Quartier ; M. H.
Russ ; M. W. Russ ; M. P. Robert ; M. E. Roulet ; Mme S. W. ;
Mme J. Schorpp ; Mme Mce Schorpp ; M. E. Chuard ; Mme
Schlnz ; Mlle Schneeberger ; Mme Wermeille, Saint-Aubin ;
M. Ch. Wulschleger ; M. J. Wenger ; Mlle W. et de nombreux
anonymes.

SOCIÉTÉS. — Société des dames samaritaines ; Rotary-
Club ; Loge maçonnique ; Fédération suisse des ouvriers du
bols et du bâtiment; Fédération suisse des ouvriers sur métaux
et horlogers ; Union syndicale ; Société nautique ; La Baguette;
Cantonal F. C. ; Frohslnn ; Société suisse des commerçants.

MÉDECINS, PHARMACIENS, DENTISTES. — Docteur G. A.
Keller; docteur Guy de Montmollin; docteur de Meuron; A.
Vauthier; F. Tripet; Ch. Pemet.

BANQUES. — Bourse de Neuchâtel ; Société de Banques
suisses; Banque cantonale neuchâteloise.

AVOCATS ET NOTAIRES. — Cari Ott ; Charles Hotz; Wavre ,
notaires ; Marcel de Coulon ; Auguste Roulet ; Georges Haldi-
mann ; Max Petitpierre ; Jules Barrelet ; Etude Brauen ; Etude
Ed. Bourquin ; Etude Baillod et Berger.

ASSURANCES. — La Neuchâteloise; L. Fasnacht; Caisse
cantonale d'assurance populaire.

INDUSTRIELS. — Favag S. A.; Câbles électriques Cortail-
lod; Direction des services industriels; usine Decker; Degou-
mols et Cie; L'Eplattenier Fritz; W. Springmann; Rusconl
S. A.; Arnold Grandjean; Jules Perrenoud et Cle. . .

PORCELAINE, VERRERIE. — Sollberger et Cle.
MAGASINS DE CONFECTION, NOUVEAUTÉS , TROUS-

SEAUX, SOLDES, LAINAGES. — Le Louvre S.A.; P.K.Z.;
Barbey et Cie; Savoie-Petitplerre S. A.; Jules Bloch; Guye-
Prétre; Kuffer et Scott; Jika Sports; Frey et Cie; Hurnbert-
Droz Alfred; Au Sans Rival S. A.; Ed. Berger; Louis Malre-
Bachmann; G. Brelsacher; Coopérative du Vêtement; H. Gygax;
Rosé-Guyot; Maison du Tricot.

COMBUSTIBLES. — Haefliger et Kaeser.
IMPRIMERIES , LIBRAIRIES, PAPETERIES, MACHINES

A ÉCRIRE. — Delachaux et Niestlé S. A.; Imprimerie du
Banneret; Lutzberger; Mme. Sandoz-Mollet; Blssat et Cie;
Librairie Reymond; Payot et Cie S. A.; André Boss; Papeteries
de Serrières; E. Dubois.

JOUETS. — Schinz-Michel et Cie, S. A.
TABAC. — J. H. Schneider; Mlle Isoz.
CINÉMAS. — Apollo, Palace, Théâtre, Rex.
CHAUSSURES. — R. Christen; Chaussures populaires; La

Rationnelle; A. Bernard; J. Kurth.
CHAPELIERS, FOURREURS. — E. Schmldt; A. Falst.
QUINCAILLERS. — H. Baillod S. A.
CHAUFFAGES CENTRAUX. — Calorie S.A.
HORLOGERIE, BIJOUTERIE. — Edgar Borel et Co S. A.;

J. Pfaff .
PRIMEURS , ÉPICERIES, LAITERIES. — Société coopéra-

tive de consommation; Zimmermann S. A.; Ed. Langel; Kaiser
Cafés; Mercure S. A.; Consommation Serrières; Primeurs S. A.;
Ch. Vassall; Crémerie de 1 "EvoIe; Mi-Gros S. A.; Mme Porret;
Aux Docks; A. Mollet; Horlsberger-Luscher; F. Mêler; H. Maire.

MINOTERIES, PATISSERIES, BOULANGERIES. — Mino-
terie Bossy; R. Barbezat; W. Clerc; Oh. Hânl; A. Jaques;
B. Magnln; M. Pahud; E. Radelflnger; Ed. Roulet; G. Schmltt;
H. Walder, L. Muhlematter; Wodey-Suchard; Gfeller-Rlndlis-
bacher; A. Bernaschlna .

FABRIQUES DE CHOCOLAT. — Suchard S.A.; Villars.
BOUCHERIES - CHARCUTERIES. — Oh. Huttenlocher;

3. Schaer; F. Gutmann; J. Glrsberger; A. Haemmerll; Berger-
Hachen fils; Bernard Matlle; François Matile; M. Vulthler.

CAFÉS, RESTAURANTS, BRASSERIES. — La Rotonde;
Beau-Rivage; Brasserie Mûller; Brasserie du Cardinal; Café
Strauss; Cercle des Travailleurs.
k ARCHITECTE. — Ed. Calame.

DIVERS. — Fonds cantonal d'entî'aide aux chômeurs.

FÊTE DE NOËL
DES CHOMEURS

DE 1938

MARIE WALEWSKA

AU STUDIO
déts vendredi :

A Varsovie : grand* bal dans la salle
des fêtes du Palais Royal. Toutes les plus
jolies Polonaises, éblouissantes, parées...
Au milieu d'elles, parmi les uniformes
chamarrés, un petit habit vert, un habit
tout simple, celui du Maître : Napoléon,
empereur des Français, en l'honneur de
qui la fête est donnée...

L'empereur est de bonne humeur :
pour chacun il a eu un mot aimable, un
sourire... Maintenant, près d'une fenêtre
il rêve, regardant vaguement les couples

Ce n'est pas la première aventure de
l'empereur... Depuis le terrible jour du
retour d'Egypte où il a vu saigner et
mourir cet amour éperdu d'homme con-
fiant encore, cet amour unique qui le
brûlait pour l'infidèle Joséphine, il n'a
jamais eu d'attachement véritable ; d'ail-
leurs il conserve — et il conservera Tou-
jours — pour celle qui fut l'amour de sa
vie, une vive, une profonde tendresse...
cependant il va être -vraiment amoureux
de Marie Walewska...

Douce figure, sensible, discrète, ai-
mante, fidèle, celle-là, jusqu'aux derniè-
res haltes ; dès le début, avec l'impétuo-
sité d'un jeune homme. Napoléon écrit ;
mais perspicace, il trouve la phrase — il
en est à son troisième billet en trois
jours — qui aura raison des scrupules
de Maria : « ... Votre patrie me sera plus
chère quand vous aurez pitié de mon
pauvre cœur. N. »

Dès lors, Marie Walewska est vaincue...
C'est la belle et attachante histoire

d'amour de Napoléon et la comtesse Wa-
lewska qui a tenté le metteur en scène
Clarence Brown. Elle a été traitée avec
tant de tact, de scrupule, que c'est une
admirable réussite, qui fait honneur à
son réalisateur et à ses interprètes.

Charles Boyer a un rôle qui l'a pas-
sionné. Il a le ton bref et l'œil prompt,
il est volontaire, autoritaire, et ne laisse
pas le sentiment modifier ses desseins
militaires et dynasfioues. Son Napoléon

qui dansent ; soudain, un visage arrête
son regard, un visage fait de tendresse
et de douceur... La soirée ne s'achève pas
sans que Napoléon se soit fait dire son
nom, sans avoir fait danser l'inconnue.
C'est la rumeur du bal — un nom cir-
cule de bouche en bouche : Walewska,
la comtesse Marie Walewska... elle a dix-
huit ans, elle est noble, elle est pauvre ;
on l'a mariée à un comte vieux et riche
dont les enfants sont tous plus âgés
qu'elle-même.

lui a d'ailleurs valu un grand prix d'in-
terprétation.

Garbô est pathétique, bouleversante...
elle est une Marie Walewska au visage
rayonnant d'amour et d'abnégation.

« Marie Walewska » est une des œuvres
capitales de la saison. Vous ne la man-
querez pas.
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Pour le dessert ou le
goûter :

Tartes
aux fruits
pommes - pruneaux
cerises sans noyaux
—.95 - 1.40 - 1 .75

groseilles rouges
meringuées

f - IO - 1.70 - 2.25
RISTOURNE

SOLDES
outillage

Beaux ŒUFS I
bulgares (frigo)

EXTRA GARANTIS
1.45 la douzaine

M PRISI
Hôpital 10

A vendre beau

trousseau
terminé, 77 parties,
draps de lit double fil
avec belle broderie.
Marchandises suisses ga-
ranties.

Fr. 190.-
Demandes à case postale
No 26.843 (poste centra-
le), Blenne. AS 3158 J

Acheter votre chambre
à coucher chez

Meubles G. ME YER
NEUCHATEL

Les vélomoteurs
<Jeucfeot

sont livrables tout de suite
AGENCE EXCLUSIVE:

Marcel BORNAND
TEMPLE-NEUF 6

NEUCHATEL

SOLDES
machines de ménage

VENTE DE BLANC
E. R I M E

Saint-Honoré 10
iar au-dessus de l'entresol

SALLE DES CONFÉRENCES

^^
â Vendredi 27 janv ier, à 20 h. 15

_W RÉCITAL
HCORTOT
mj4  ̂ Les 24 préludes et les 24 études
Y7l 1 de CHOPIN
M. \_Jr Piano PLEYEL de la maison «Au Ménestrel»,
B&r ^ représentant exclusif
 ̂ Prix des places de Fr. 2.20 à 6.60

Location «Au Ménestrel > - Tél. 5 14 29

[SOLDES
I à tous
I nos rayons
1 Articles pour messieurs
M UN LOT nilPmicft« habillées, JfcQC_M SUPERBES UliemiSeSf açon sport , 1)03
|"-*j pour messieurs, en flanelle, rayures, M
H qualité splendide , soldées 3.90 et Em

i ggr Chaussettes .«%£&& 7c
^!jl en fil et soie rayonne, article B * fl i l
Ë*| solide la paire, soldée •¦ mW

}'a LOT uliaiISSetteS messieurs, JJB
ï;5l en la ine  et soie rayonne plaquée , de •¦̂ J
|£| qualité fine et résistante, S
I*] la paire, soldée |

WA UN Puiam.e en bea " ,issu P°" 4_!o0
_-4  LOT rjjalllda mix, très solides. VW
£j|| larges rayures soldés %E

1FOURRURES
§ !Jr Cols de fourrure ____ •»
Ml façons actuelles , noir , brun , gris, "fc ¦§
*M soldés 7.— 5— 4_Pa

IsT Tours de cou -^Stî -
^ _ aVCC ^'C Ct T16110 • • • • soldés 4_ 0ma

 ̂
rx 

Ronarrl naturel ou 
°P°S- - _tO_|5Um LOT nenaru sum, très beiie #lriB

I qua l i t é  solde £_i f f

1 BAS
W£ UN DAO de soie rayonne, belle
$&| LOT DHO qualité lavable, entière- MA aZ ;
iZli nient  d iminués , bien renforcés , arti- ^IH«
î:J cle d'usage, teintes de la saison, g
A 'Z soldés | i

P| UN D AÇ  pure soie, belle qualité, MQ f l
l/â LOT OHO diminués  et très bien *¦'**
'r/\ renforcés, maille très fine et résis- fi
*M tante la paire, soldée fi

i Lingerie et Bonneterie
J LOT Chemises de nuit MQc
Kj] rn  flanellette u n i e , qua l i t é  lourde , _ ¦«? J
"a se font en rose ou ciel , M
38 soldées 3.90 et 

_____
tZj l UN Puîamae en "anellette, M Qfl
l/l LOT ry jaîlldb qualité lourde , M ÎFU
lYr_\ veste impression mille fleurs ,  pan- §Ëm
7_ talons unis soldés gj

sa UN nhomieoe fil et soie ravon - _B I
1/iM LOT UlieiMiae» ne, tricotées for- •¦
'/M me cintrée, maille fantaisie, garni- S M
Wê ture valenciennes . . . .  soldées |j_

':'__û UN PHIAH— - assorties à la che- *\¦
¦3I LOT UUlOIieS miSe . . soldées | m S
¦ _______________________e___M_M_______________e__e_______̂ ^̂ ^M

M Profite z
¦¦ de ces avantages

1 Ai l©(Wii

-BBBBB—___B_B_gSB______—¦__¦_— 18 I 39 —BBBBM

Ces emplâtres célèbres dans le monde entier
soulagent votre douleur de 4 façons différentes et simultanées

Vos enses de lumbago qui vous font tant __t_ \ SOULAGEMENT
souffrir, l'atroce torture de la sciatique et Mf > *"» RAPIDE I
de la névrite voici un remède immédiat ! />V App liqua un Empldrr*
Demandez à l'instant un Emplâtre Poreux /£, Y" AlkockoutiAgedovotr ,
Allcock à votre pharmacien. En peu de /  >_ A douleur. II y opéra un
temps vos douleurs seront soulagées. VA jv ma„aae outomotique,y
L Emplâtre Allcock agit simultanément de \Z___%1 foitoffluerduiong froi..
4 façons différentes : il opère un massage VF^ Quel soulagement I
automatique - u fait affluer- du sang frais / \
au siège de la douleur, il dégage une cha- I v l
leur bienfaisante et forte comme celle d'une \^  \
chaufferette électrique. Il vous soutient TVl __?*"_ ftcomme une main puissante et chaude. % s Tt, */lPendant que vous travaille!. l'Emplâtre ï^_V \ vAllcock profite de vos mouvements pour x^fcÏBrA vaspirer votre douleur II vous procure un PUIS DE /Tf*^ | Q V
soulagement rapide, complet. OOUlBUa 1 J I tà / S I

Libirez-vous joyeusement de vos douleur». Achetez au- l'Emplâtre Allcock >G*>_>C \ /)ourd"hui-même un Emplâtre Poreux Allcock.Prix : I.2S produit une chaleur f T^ _ \Jchez votre pharmacien. U existe des emplâtres bon marche, bienfaisante et for- \ 1 A v—rimais exigez Allcock. Aucun autre emplâtre n'est aussi ,_ o— __•_¦ » \ I l ^ >^ 7 1
efficace qu'Allcock. te. Pendont le travail \ \  \iJ

Le. Emplâtres Allcock contiennent de l'encens, du ou ,e ,Port' ¦ Profite \ N L  -~V
capsicum et de la myrrhe en même temps que d'autres d'e »oi mouvementé ^**̂ \ \ingrédients précieux. Exigez bien sur l'emballage l'aigle peur aspirer votre f\\ \et le cercle rouge qui sont votre garantie. douleur. * ^^

EMPLATRES POREUX ALLCOCK î
Agents généraux pour la Suisse , Uhlmann-Eyraud S. A., Gonéve-Zuricrt §

- L. ,.___. , ———____s__s__e___is___te____e>st____i p

Radio
à vendre, modèle 1938, à con-
ditions avantageuses. Ecrire
sous L. B. 430 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre 2000 poignées

belle paille
d'attache à 20 c. pièce chez
Ls Lavanchy, Cormondrèche.

Vous remarquez 
— ce bon marché ;
Abricots en moitiés -¦ de Seethal
Fr. 1.10 la boîte 

d'un litre

-ZIMMERMANN S.A.

C'est la qualité qui rend
une marchandise avan-
tageuse, non pas le prix.
Nos fauteuils à 55 fr .

sont appréciés du
connaisseur

AU BUCHERON
Ecluse 20 — Neuchâtel

Téléphone 5 26 33



La création d'un office central
suisse du tourisme

LE FAIT DU JOUR

Pour une propagande touristique plus eff icace

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le Conseil f é d é r a l  vient de pu-
blier un proj et  d 'arrêté avec mes-
sag e à l'appui , dont II était question
depuis un cert ain temps déjà. Le dit
pro je t  prévoi t  la création d 'un « Of-
f i c e  central suisse du tourisme » , or-
ganisme autonome sous le contrôle
de la Confédération, qui lui fourni t
la f o r t e  part de ses ressources.

Jusqu'à présent , le soin de faire à
l'étranger la réclame qui devait at-
tirer les hôtes et les touristes en
Suisse était c o n f i é  à l 'o f f i c e  natio-
nal suisse du tourisme et uu service
de publ ic i t é  des C.F.F. Malgré les
mesures prises p our assurer une col-
laboration aussi étroite que possible
entre les deux organes, ce dualisme
se révéla  préj udic iable  à un travail
vraiment rat ionnel. C'est pourquoi
les autorités décidèrent de chercher
une attire solution, poussées qu'elles
étaient d'ail leurs par les porte -p arole
de l 'hôtellerie dans les conseils lé-
g i s la t i f s . El elles s'arrêtèrent à un
projet , dont le message nous dit ce
qui suit :

Les discussions et les pourparlers avec
tous les milieux professionnels Intéressés
exigèrent beaucoup de temps, mais Indi-
quèrent toujours plus nettement la vole
& suivre pour aboutir à une solution.
Celle-ci consiste a réunir le service gé-
néra) de la propagande des chemins de
1er fédéraux à l'étranger, et , partant,
leurs agences à l'étranger, à l'actuel of-
fice du tourisme, transformé en un nou-
vel organisme central pour l'ensemble de
la propagande touristique suisse. L'offi ce
doit rendre possible l'établissement de
programmes uniformes, rationnels, com-
plets et à longue vue destinés i. la pro-
pagande touristique suisse. Il doit ga-
rantir une application également métho-
dique des mesures de publicité et per-
mettre un contrôle sûr de toutes les dls-
rslttons arrêtées. La réforme vise donc

une concentration systématique de tou-
tes les forces organiques et financière.
du pays et a pour but leur mise en
œuvre cohérente et uniforme à l'étranger.

Le projet revêt une portée particulière
pour les chemins de fer fédéraux, car II
Implique pour eux l'abandon de leur
propre service de publicité, dans la me-
sure tout au moins où celui-ci s'occupe
de publicité touristique générale, et non
pas uniquement de la défense des Inté-
rêts du chemin de fer. Le conseil d'admi-
nistration a approuvé en principe, le 10
octobre 1936 déjà , la cession du service
de propagande et des bureaux de voyages
à l'étranger ; le 3 septembre 1938, 11 a
accepté, sous certaines réserves, le projet
de contrat avec le futur organisme, projet
dans lequel sont réglés tous les détails
du transfert. Il va de sol qu'il faut tenir
compte équltablement, en créant l'office
central, du rôle particulier Joué par les
chemins de fer fédéraux dans le tourisme
suisse et International.

Il ne s'agit p as d'un o f f i c e  de p ro-
pagande rattaché à l 'administration

fédérale, absorbé par elle. Concen-
tration ne signi f i e  p as ici « étatisa-
tion ». Si la Conf édération se ré-
serve un droit de contrôle, justifié
par l 'imp ortance de la subvention
qu'elle accorde, le « conseil d'admi-
nistration » si l 'on peut dire, l 'or-
gane consultatif restera l 'actuelle
c Association suisse p our le dévelop-
pement du tourisme », où sont re-
présentées toutes les entreprises p ri-
vées qui soutiennent financièrement
l 'office national suisse du tourisme.

L 'o f f i c e  central ne se substituera
p as non p lus aux nombreux « syndi -
cats d'ini t iative », « bureaux de ren-
seignements » ou autres associations
cantonales ou locales dont l'activité
tend à dévelop per le tourisme dans
une rég ion dé l imitée .  Il  encouragera
une collaboration plus étroite entre
ces divers el multiples organismes,
les renseignera, les conseillera, pré-
parera lés mesures collectives qu'el-
les désireraient prendre.

Quant à . la question fi nancière,
elle est ,, sommairement , réglée de la
manière suivante :

L 'of f i c e  central aurait chaque an-
née à sa disp osition 4 millions et
demi environ. Les C.F.F. verseraient
400.000 f r .  : les P.T.T. 250,000 f r .  ;
l'hôtellerie 250,000 f r .  ; les entrepri-
ses de transport pr ivées, les cantons,
communes , associations touristiques,
etc. 250,000 f r .  ; les recettes pro-
venant de l'activité commerciale de
l 'o f f i c e  sont évaluées à 500 ,000 f r .  ;
la Confédérat ion verserait une sub-
vention fixe de deux milli ons el
demi et une subvention variable de
250,000 f r .  en moyenne, de 500,000 f r .
au plus.

Tel est , dans ses grandes lignes,
le projet  que le Conseil f édéra l  sou-
met aux Chambres. g, p.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

Il tant qne le foie versi chaque jour un litre de
elle dans l'intestin. SI cette bile arrive mol, vos
«llmcnts .n se digèrent pas. Ils GC putréfient. De»
gaz vou;. gonflent , vous êtes constipe. Votre orga-
alsm j'empoisonne ei vous êtes amer, abattu.
Voue «>y_ tout «n noir I

Les laxatifs ne soat pas toujours indiqués. Une
•die forcée; n 'atteint ras la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent
« libre affl ux de bile qui est nécessaire à vos
Intestins. Végétales, douces, elles font couler la
gle. Exigez les Petites Pilules Carters pour le
•Me- Toute» Pharmacie». Frs 2_w

La mise à l'eau
du « Richelieu »

à Brest
le premier cuirassé français

de 35,000 tonnes
BREST, 17 (Havas). — Mardi, s

10 h. 45, sous la présidence du mi-
nistre de la marine, s'est déroulée
la mise à l'eau du « Richelieu », pre-
mier navire de ligne de 35,000 ton-
nes. Mme Mons, la marraine du
< Richelieu », entourée d'e ses dix
enfants et de son mari, coupa le ru-
ban symbolique retenant le navire ,
que les remorqueurs sortirent du
bassin.

M. Campinchi, ministre de la ma-
rine, a déclaré notamment que « la
mise à l'eau de ce bâtiment de 35,000
tonnes symbolise la volonté de la
France de conserver sur mer le
rang qui revient au deuxième em-
pire du monde. Elle symbolise éga-
lement l'uniré du pays retrouvée et
enfin la , force de la France, nation
qui semble parfois prête à l'aban-
don, mais qui se redresse toujours
aux moments critiques de son his-
toire ».

Aussitôt après que le « Richelieu >
eut quitté le bassin, on a commencé
à vider celui-ci pour que le minis-
tre de la marine puisse, l'après-midi ,
poser le premier rivet du nouveau
cuirassé « Clemenceau ».

M. Campinchi
pose le premier rivet

du « Clemenceau »
BREST, 18 (Havas). — Le minis-

tre de la marine, M. Campinchi, a
posé le premier rivet du cuirassé
« Clemenceau » . dans le bassin du
Salon, ce même bassin, long de 200
mètres , d'où était parti le matin le
« Richelieu ».

Le vice-maréchal de l'air
est blessé au cours d'un

accident d'aviation

EN ANGLETERRE

LONDRES, 18 (Havas). — Le vi-
ce-maréchal de l'air, M. H. M. Cave-
Brown-Cave, a été grièvement blessé
au cours d'un accident d'aviation
survenu mardi soir, à Butley, à une
trentaine de kilomètres au nord
d'Ipswich.

Le pilote de l'appareil a été fué
et le vice-maréchal Cave-Brown-
Cave a été transporté à l'hôpital
d'Ipswich avec de graves blessures
à la tête.

Des renforts italiens
en Tripolîtaîne

TUNIS, 18 (Havas). — Selon des
réfugiés tripolitains arrivés à Tunis,
des renforts italiens se seraient ren-
dus en Tripolitaine à fin décembre
et au début de janvier.

COURS DES CHANGES
dn 17 Janvier 1939, _ 17 h.

Demande Offre

Paris 11-65 11.71
Londres 20.69 20.72

ew-Yo- ' 4.415 4.435
Bruxelles 74.65 74.95
Milan 23.15 23.45

> lires tour -— 20.90
Ber lin 177.- 178—

» Registermk —.—• 105.—
Amsterdam .... 240.30 240.60
Prague 15.- 15.30
Stockholm 100.40 100.70
Buen os-Ayre* p. 100.— 104.—
Montréal 4.38 4.41

Communiqué à titra indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

Alors que M. Flandin demande
l'envoi d'un représentant à Burgos
M. Blum réclame l'intervention

en faveur des gouvernementaux

Important débat sur la guerre d'Esp agne
an Palais-Bourbon

Le cabinet arrêtera aujourd'hui sa position
Notre correspondant de Pans

nous téléphone :
L'a f f a i r e  espagnole a dominé l'im-

portant débat de politique étrangère
qui s'est déroulé hier à la Chambre
française.

Deux discours par ticulièrement
courageux ont marqué cette séance,
ceux de M.  Flandin et de M. Tait-
tinger qui , du haut de la tribune,
ont nettement déf ini la position des
¦ nationaux dans la controverse qui
ns'est élevée au sujet  de l 'Intervention
réclamée par les marxistes.

M. Blum , à la tête des socialistes,
des communistes et d'une demi-dou-
zaine de dépu té s  qui ont fa i t  récem-
ment un voyage à Barcelone, mène
en ef f e t  une vive campagne pour
que la France porte secours au
Front populaire espagnol.

En f a c e  de cette thèse , M.  Flandin
a parlé hier le langage de la raison.
Après  avoir déclaré que la victoire
nationale était désormais inévitable,
l 'ancien pr ésident du conseil conclut
qu'il convenait de renouer des rela-
tions avec le gouvernement du g é-
néral Franco.

M.  Blum ne p ut  en entendre da-
vantage sans pr endre la parole. A
son tour, il réclama l'intervention
immédiate, l 'ouverture de la f ron-

tière et le ravitaillement des armées
rouges.

Il  f u t  soutenu p ar les brugants ap-
plaudissements des communistes et
des socialistes. On notait alors quel-
que f lo t t ement  pa rmi les dép utés
radicaux.

La ripos te de M.  Flandin ne se f i t
p as attendre, et il demanda au
teader S.F.I.O. de quel droit « -il de-
mandait au gouvernement Daladier
de pre ndre une détermination que
lui-même, Blum, n'avait pas osé
prendre quand il était au p ouvoir ».
Une telle intervention compromet -
trait la paix européenne, et ce serait
« faire  couler du sang français p our
une cause qui n'est pas celle de la
France ».

Ce matin, un conseil des ministres
statuera sur la p osition que le gou-
vernement compte prendre  en con-
clusion à cette importante séance.

On sait, en effet, que M.  Bonnet
expliquera demain à la tribune le
point de vue dn gouvernement.

Nul doute qu'une déclaration fran -
che décidera le maintien de la neu-
tralité française.

Au reste, comme le dit M.  Flan-
din, « chacun devra p rendre ses res-
ponsabil i tés, le parlement comme le
gouvernement ».

La manœuvre marxiste a f a i t  long
f e u .

Les franquistes ont avancé hier
sur une profondeur de dix kilomètres

SUR LE FRONT DE CATALOGNE

(Suite de la première page)

BURGOS, 18 (Havas). — Un ex-
trait du communiqué officiel annon-
ce que l'avance des troupes fran-
quistes en Catalogne a atteint, mar-
di, une profondeur supérieure à dix
kilomètres. Le village de Montmaney
et les Sierras le dominant au sud,
ainsi que les villages d'Argensola et
Aguila et plusieurs autres ont été oc-
cupés. Des hauteurs Importantes au
nord et an sud de Pons . ont été éga-
lement prises.

Encore des Villages occupés
BURGOS, 18 (Havas). — On ap-

prend du front de Catalogne que
dans le secteur central, les franquis-
tes ont réussi à fermer une petite
poche et ont occupé les localités
d'Ametlla, Vallfogona, Llorac, Lamo-
ra, Montornes, Albio, Segura, Mon-
toliu, Villagraseta, Rubinac, Llicidas,
Guardiolada, Sampere, Sanantoll,
Villanova et Pavia. Le nombre d'es
prisonniers est considérable .

ta a contre-attaque franquiste
se précise

sur le front d'Estremadure
. FRONT D'ESTREMADURE, 17
(Havas). — Les franquistes ont dé-
clenché, mardi d'ans la matinée, une
contre-attaque sur Granja de Torre
Hermosa, province de Badajoz. Us
ont réussi à occuper quelques mai-
sons. Ils sont contenus, mais la lutte
continue avec violence.

lies républicains résistent
aveo ténacité

BARCELONE, 18 (Havas). — Le
communiqué républicain annonce
que les gouvernementaux résistent
avec ténacité aux fortes attaques en-

nemies dans les zones de Penadella,
Santa Coloma de Queralf et Tarra-
gone. En Estremadure, les contre-at-
taques franquistes sur les positions
de Puente Castuera et Granja de
Torre Hermosa ont été repoussées.
Les républicains ont avance légère-
ment leurs lignes sur Monterrubio
de la Serena.

Des classes françaises
maintenues sous les draneaux

Pour combler les années creuses

PARIS, 17 (Havas). — Le gou-
vernement a déposé mardi un projet
de loi qui a été distribué a la Cham-
bre et prorogeant, pour une durée
indéterminée les dispositions de la
loi de mars 1936, qui a adapté le
statut militaire à la période dite
« d'années creuses ».

La loi maintenai t  notamment sous
les drapeaux, pendant deux ans au
lieu d'un, les militaires incorpora-
blés jusqu'en octobre 1939. D'ail-
leurs, dans la mesure où la s i tuat ion
militaire évoluerait favorablement ,
le ministre de la guerre serait au-
torisé à libérer par anticipat ion cer-
taines catégories de militaires.

Macabre découverte
dans un hôtel de Paris
ï»e cadavre d'un inconnu

était enfermé dans une malle

PARIS, 18 (Havas). — On a dé-
couvert dans une chambre d'hôtel
de la rue Saint-Honoré le cadavre
décomposé d'un inconnu d'une tren-
taine d'années qui se trouvait en-
fermé dans une malle déposée il y
a deux jours par un voyageur de
passage.

Communiqués
A la trace d'une vraie paix
Le pasteur Henri Roser, de Paris, que

nous avons déjà eu l'occasion d'entendre
à Nenchâtel. nous revient mercredi pro-
chain à l'Aula de l'université.

Secrétaire du mouvement de la « Ré-
conciliation », 11 visite les groupements
pacifistes de tous les paya d'Europe; U
est donc particulièrement documenté et
renseigné.

Merveilleux orateur et homme de fol ,
M. Roser nous dira quelles sont les con-
ditions nécessaires h rétablissement d'une
paix véritable.

Une bombe éclate
mystérieusement

à Birmingham

Les ministres confèrent
LONDRES, 17 (Havas). — Sir Sa-

muel Hoare s'est rendu mardi après-
midi à Downing Street, où il a eu,
avec M. Chamberlain, un entretien
qui a porté, croit-on, sur les récents
attentats terroristes.

On ne signale aucune nouvelle ex-
plosion, mais à Crosby, près de Li-
verpool, où l'explosion a été enten-
due lu ndi ,' un pylône soutenant , les
f il s électriques à haute tension a
été trouvé partiellement démoli à sa
base.

La police a découvert des éclats
pouvant être ceux d'une bombe. Des
précautions spéciales continuent d'ê-
tre prises dans toutes les villes ef le
service de surveillance a été établi
à Whitehall et particulièrement à
Downing Street.

Elle ne cause, heureusement)
pas de dégâts

(Suite de la première page)
LONDRES, 18. — Une nouvelle

bombe a éclaté mardi après-midi au
pied d'un pylône électrique, à Great
Barr, près de la route allant de Bir-
mingham à Walshall. L'explosion a
partiellement détruit la base du py-
lône, mais ne l'a pas abattu.

Une seconde bombe, non explo-
sée, aurait été trouvée à peu d'e dis-
tance.

Les premiers résultats
de l'enquête

LONDRES, 18 (Havas). — On pré-
cise que les bombes employées pour
l'attentat  découvert près de Great
Barr sonf d'un type rudimentaire et
furent  vraisemblablement fabriquées
avec de la dynamite.

Le capitaine Ede, inspecteur du
département des explosifs du minis-
tère de l'intérieur, a procédé à une
enquête minutieuse à Manchester et
est rentré mardi soir à Londres, où
il remettra son rapport.

@ Heute Naclimiftag 15 Uhr $
Ei'n Pikantes Liebesspiel

aus Paris

DER POSTILLON
VON LONJUNEAU

mit LUCIE ENGLISCH
LEO SLEZAK

MAN LACHT TRÂNEN!
L—, 1.50, 2.—

» PALACE »

DAVOS, 18 Mardi après-midi ,
un incendie a éclaté dans l'aile nord
du grand .hôtel Belvédère, à Davos-
Platz. Le feu semble avoir pris nais-
sance dans une cheminée, d'où il se
propagea aux combles. Le sinistre a
été rapidement maîtrisé.

Quelques chambres d'employés
ont subi d'es dégâts, mais le reste du
bâtiment n'a pas souffert et l'ex-
ploitation de l'hôtel est entièrement
maintenue.

wrsssssss/ r /nx r s s /M ^ ^

Commencement d'incendie
dans un grand hôtel

de Davos

Çarp et j f eJQiw
Salle des conférences, 20 h. 30: Confé-

rence René Benjamin: Clemenceau.
CINÉMAS

Rex: Capitaine courageux.
Studio : Quadrille.
Apollo : Le héros de la Marne.
Palace : Adrlenne Lecouvreur.
Théâtre : Le lys brisé.

/'Aurtiracine

JFI ini  &u. haut du marché, sous la
W E W- I grande tente, nous vendrons de
BEAUX CARDONS DU PAYS, DE LA
DOUCETTE et des MANDARINES
EXTRA-GROSSES. - Livraisons & domicile.

Se recommande :
Le camion de Cernier: DAGLIA.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 18 Janv.17 Janv.
Banq. Commerciale Utile 430 440
Un de Banques Suisses 678 677
Société de Banque Suisse 610 613
Créduit Suisse 634 638
Banque Fédérale S A. .. 542 o 640
Banque pour entr élect. 440 438
Crédit Foncier Suisse .. 204 o 293
Motor Columbus 239 240
Sté Suisse Industr Elect. 38S 390
Sté gêner lndust. Electr. 345 343
Sté Suisse-Amér. d'El A. 64 65 o
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2790 2786 o
Bally 8. A 1108 1100
Brown Boverl _ Co S. A. 1B8 198
Usines de la Lonza .... 496 o 600 o
Nestlé 1182 1182
Entreprises Sulzer 690 o 692
Sté Industrie chlm. Baie 6000 6000 d
Sté lndust SchHupe Bàle 415 d 415
Chimiques Sandoz Wftle 9000 9050
Sté Suisse Ciment Portl 1020 1025 o
Ed. Dubled & Oo S A. 410 O 400
J. Perrenoud Co. Cernier 250 d 250 d
Klaus S. A.. Locle 125 d 125 d
Câbles Cortaillod 3300 o 3300 o
Câblerles Cossonay 1940 o 1938 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Hlspano Amerlcana Elec. 1070 o 1058
Itnlo-Argentlna Electric. 150 o 147 U
Allumettes Suédoises B. 30 o 29 U
Separator 120 o 121
Royal Dutch 764 748
Amer Europ Secur ord. 29 29

Cours des métaux à Londres
(Clôture) 13 16

Cuivre compt 42.97 43.09
Etaln compt 216.50 218.25
Plomb 14.69 14.50
Zinc 13.97 13.85
Or .' 148.11 148.8^
Argent 20.25 20.38"

________¦_______________

BOURSE DE GENEVE
Les chiffres seule indiquent les pris faits
m = prix moyen entre offre et demande

A = demande o m offre
ACTIONS 16 Janv. 17 Janv.

Banque nation suisse -.— — .—Crédit suisse 636— . 635.—
Soc de banque suisse 610.— 614.—
Générale élec Genève 946.— 34S.—
Mou» Colorabue 240.— 239.— m
Amer Eur Sec prlv. 418. — 416. —
Hlspano American B 209.— 209.50
I ta lo-Argent ine  éleot. 148.— m 148,—
Royal Dutch ..: . . . . 758.— 781.50
Industr genev gare 355.80 355.— m
Gaa Marseille -. — - .-
Eaux lyonnaises eaplt. 173.— 174.—
Mines Bor ordinaires - - 265.—
Totis charbonnages 55.50 54—
mfall 9 75 9.78
Aramayo mines ..., 31.25 31.—
Nestlé — 1185.— 1188. —
Caoutchouc S. fin .. 28.10 m 28.40
Allumettes sués 8. 29.75 30. 
, OBLIGATIONS i .---

? 54% fédéral 1837 - .- -.- .
9 %  Rente suisse ., — .— — .—8 % Oh fédéraux 1938 97.55 .97.20
3 %  DltttrW ' . A . . . . , ' - .-: 100.75
4 %  Fédéral 1980 .. — .— -.-
8%  Défense nationale — .— — .—
Ohem. Franco-Suisse 535.— m 538—
3 % Jougne-Eclépens 500.— 500.—
3 H % Jura-SImplor 101.30 101.40 m
8 % Genève a lots .. 135.— m 134.75
4 %  Genève 1899 -.— - -
3 %  Fribourg 1908 .. — .— 503.—
4 % Argentine 1938 88.— m 98.50 m
4 %  Lausanne -.— -. —
5 % Ville de Rio 93.— m 92.—
Danube Save 13.90 13.60
5 % C b  Franc 1934 1009 - m 1007—
7 % Chem Fei Maroc 1188.— 1189.—
5 % Paris-Orléans .. 1005.50 1006.50
6% Argentine eéd. .. - - -.-
Crédit f Eaypte 1903 236.50 m 263.—
Hlspano bons 6 %  .. — .— 230.—
4 % Totis char hong. — .— — .—

Les changes varient peu, de même que
les actions : 7 titres seulement montent
ou baissent de plus de 2 fr. Paris 11.68
(+ Vj C). New-York 4.42 % (+ 1/8 c),
Bruxelles 74.85 (+ 1 Vt c), Buenos-Alree
101.50 (+ 12 Vi c ) ,  Londres 20.69 Va
(— H c), Stockholm 106.52 V4 (— 2V_ 0.),
Copenhague 92.35 (— 5 c), Amsterdam
240.62 W, Prague 15.20, Oslo 103.97 V_ .
Banque Suisse 614 ( + 4). Royal 753
(— 4). 12 actions sans changement, 13
en hausse et 14 en baisse. Oblig. 3 Vi Ge-
nevois Nouv. 989 (+ 4).

Banque nationale suisse
D'après la situation de la Banque na-

tionale, au 14 Janvier 1939, le stock d'or
et de devises n'a pas subi de modifica-
tions sensibles. L'encaisse or s'élève à
2,889,6 millions et les devises à 280,6 mil-
lions. A part une diminution de 6 mil-
lions aux rescrlptlons, qui figurent dé-
sormais pour 134,1 millions, l'appel au
crédit de la Banque par vole d'escompte
et d'avances sur nantissements n'indique
pas non plus de changements Importants.

Les effets sur la Suisse s'élèvent à
53,6 millions, les effets de la Caisse de
prêts à 3,8 millions et les prêts lombards
à. 19.1 mimons.

Au cours de la seconde semaine de
j anvier, les rentrées de billets se sont
élevées à 41,6 millions ; ce chiffre s'é-
carte peu , de celui de la semaine corres-
pondante de l'année précédente. Les bil-
lets en circulation s'Inscrivent à 1,033,8
millions. Les rentrées de billets se tra-
duisent aux engagements à vue' par une
augmentation de , 37,8 millions qui , por-
tent ce piste h 1,754,9 millions. '-s

Au 14 Janvier 1939, les billets en clr~
oulatlon et les engagements à vue étalent
couverts par l'or & concurrence de 85,28
pour cent.

L'indice boursier
L'Indice des actions établi par la Ban-

que nationale suisse est, au 13 janvier
1939, de 188 % contre 190 % au 6 Janvier
1939. L'indice des actions Industrielles, à
lui seul , se monte comme au 6 Janvier
1939 à. 330 %.

Le rendement moyen de 12 obligations
de la Confédération et des Chemins de
fer fédéraux, calculé en tenant compte
de l'échéance se monte au 13 Janvier
1939 à 3,26 % contre 3,23 au 6 Janvier
1939. En faisant le calcul sur la base de
la date de dénonciation de l'emprunt la
plus proche, on obtient les rendement!
moyens de 3,08 % au 13 Janvier 1939
contre 3,07 % au 6 Janvier 1939.

Nouvelles économiques et financières

Dernières dép êches de la nuit et du matin

Entre Lausanne et Genève :

La plus grande partie de
ceux-ci ont été retrouvés
GENEVE, 18. — Un Parisien qui

se trouvait dans un train entre Lan-
sanne et Genève a laissé tomber
aux toilettes une liasse de billets
totalisant 100,000 francs français.
Quatre-vingt-cinq mille francs ont été
retrouvés dans les deux heures qui
ont suivi par le personnel des C.F.F.
Certains billets étaient à plusieurs
kilomètres de la chuté. Les 15,000
francs, soit le reste, n'ont pas été
trouvés pour l'instant. •

Un Parisien laisse tomber
une liasse de billets de banque

sur la voie ferrée
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de mercredi
(Extrait du Journal « Le Radio »V :_'. ;,

SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30. lnform.
13.40, disques. 13.45, variétés. 14 h., cau-
serie sur les vitamines. 16.69, l'heure. 17
h., concert. 18 h., pour la Jeunesse. 18.45.
disques. 19.15. micro-magazine. 19.50; ln-
form. 20 h., causerie sur la Mecque. 20.30,
Intermède. 20.35. concert de chant sacré
par l'O. S. B. et des solistes. 22.30, jazz»
hot.

Télédiffusion : 10.10 (Nice), concert. 11
h. (Bordeaux), concert.

BEROMTJNSTEK : 12 h., concert par le
B. O. 16 h„ musique populaire.. 17 h.,
musique . pqur la jeunesse. . 18.30; accor-
déon. 20:10, musique anglaise. 20.30,; * Le
Waterloo de Monsieur Pratt » comédie de
Gielgud. 21.30, concert par le E. O. .

Télédiffusion : 14.10- (Cologne), mélo-
dies. 15.30 (Vienne), disques. 22.36. mu-
sique viennoise.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12.40. con-
cert par l'O. B. S. A. 17 h., concert. 19
h. et 19.30, disques. 20 h., « La Curée »
comédie de Marco Praga. 21.30, concert
par le R. O.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE 1: 16 h. (Vienne), concert.
18.30 (Francfort), musique de chambre.
19 h. (Lisbonne), musique populaire.
19.30 (Francfort), disques. 20 h. (Lon-
dres), musique variée. 21.15. concert
symphonlaue. 23.25, cabaret dansant.

EUROPE II : 14.35 (Paris), musique va-
riée. 15.20 (Tour Eiffel), musique variée.
17.25 (Montpellier), concerto pour violon
et orchestre de Beethoven. 18.35 (Paris),
œuvres de Poulenc. 19.30 (Grenoble), fes-
tival Florent Schmitt. 21.4B (Tour Eiffel),
« La terre est ronde » pièce de Salacrou*

RADIO-PARIS : 14.18, musique variée*
16.30, piano. 18.06, musique variée. 19.15,
harpe. 20 h., chant par Mme Martinelli'.
30.30, violon et piano, 21.30, concert Bee-
thoven,

BUDAPEST : 19.30, comédie musicale.
HILVERSUM II : 20.65, concert sym-

phonlque, soliste Panzéra , baryton,
BRUXELLES : 21 h. « Peer Gynt » de

Grieg. ;
LEIPZIG : 21 h. « Le mariage secret »

opéra-comique de Cimarosa.
ROME : 21 h., « Marouf » opêra-coml-

que de Rabnud.
MILAN : 21 h., récital à deux pianos.
VARSOVIE : 21 h., récital Chopin.
DROITWICH : 21.15, concert sympho-

nlque. direction Bruno Walter.
STRASBOURG : 21.30, concert sympho-

nlque.
PARIS P. T. T. : 32 h., concert sym-

phonlque.

Demain Jeudi
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, lnform.

12.40, enregistrements nouveaux. 12.55,
musique d'opérettes. 13.20, disques. 13.30.
Dlvertlmento de Mozart. 16.59, l'heure.
17 h., concert 18 h., pour Madame. 1830,
Intermède. 18.50, choses et gens de la
semaine. 19 h., danse. 19.19, orchestre
Gaden. 19.30. causerie sur les gymnastes.
19.40, l'avis du docteur. 19.50, lnform. 20
h., causerie-audition sur Rameau. 20.30,
orchestre Marrocco. 21 h„ soirée de chan-
sons. 22 h., programme varié. 22.25, oeu-
vres de Beethoven.

Télédiffusion : 11 h. (Grenoble), con^
eert. 12 h. (Lt iirano), orchestre.

BEROMUNSTER : 12 h., musique de
Bizet. 12.40, musique nordique. 16 h.,
disques de Stefl Geyer. 17 h., concert . 18
h„ mélodies . 19 h., violon. 19.40. théfttré
scolaire. 20 20, « L'ivrogne corrigé » opéra
de Ch. W. Gluck. 21.35, concert .

Télértiffusion : 14.10 (Vienne), disques.

Emissions radiophoniques

Grande salle des conférences
Mercredi 18 Janvier 1939, à 20 h. 30

2" ,! conférence de Belles-Lettres
René Benjamin

SUJET :
UNE GRANDE FIGURE FRANÇAISE

CLEMENCEAU
Prix des places: Fr. 2.20. 3.30 et 4.40.

Etudiants : Fr. 1.65. Location chez Hug
et Cle, tél. 518 77, et le soir à, l'entrée

Ce soir, Aula de l'université
CONFÉRENCE DU PASTEUR

Henri ROSER
de Paris

A la trace d'une vraie paix
Groupe d'action pour la pals.



Le mouvement hôtelier et
les remarques qu'il suscite

BERNE, 17. — D'après un rap-
port du Bureau fédéral de statisti-
que sur le mouvement hôtelier au
cours du mois de novembre, on
constate, pour la première fois de-
puis la création de cette statisti-
que, que le taux d'occupation des
lits a excédé 20 % pendant ce mois
d'entre saison. Le nombre des arri-
vées, d'environ 145,500, dépasse de
4500 le nombre correspondant du
mois de novembre de l'année précé-
dente (3%) et celui des nuitées, qui
atteint 636,000, accuse un accroisse-
ment de 40,000 ou de 7 %.

Tandis que les nombres d'arrivées
et de nuitées des hôtes suisses ont
augmenfé parallèlement, il n'en a pas
été de même en ce qui concerne nos
hôtes étrangers. Le nombre des nui-
tées de cette catégorie de voyageurs
s'est accru de 15,000, ou de 6,4 %,
bien que celui de leurs arrivées n'ait
pas même atteint le niveau enregis-
tré en novembre 1937. Cette consta-
tation s'explique, comme au mois
précédent, par le fait que des hôtes
venus d'Allemagne, de Tchécoslova-
quie et d'Italie séjournent en Suisse
depuis un certain temps déjà.

Les recettes douanières
en 1938

BERNE, 17. — Les recettes douanières
ont atteint en décembre 1938 27,6 mil-
lions de francs, contre 24,3 millions en
décembre 1937. La plus-value de 3,3 mil-
lions est due à l'augmentation des Im-
portations de benzine, de malt, d'orge à
brasser et d'autres denrées de grande
consommation.

En 1938, les recettes douanières ont
atteint 267,2 millions, contre 255,7 mil-
lions l'année précédente ; elles accusent
donc une plus-value de 11,5 millions. Aux
regards des prévisions budgétaires, la
plus-value est de 5,2 millions.

Une centaine de moutons
victimes du dégel

en Argovie
FRAUENFELD, 17 _. Le dégel a

détaché la glace qui s'était formée
dans le lit de la Thur. Ces blocs de
glace sont charriés par la rivière et,
comme c'était le cas il y a dix ans,
ils forment une couche de deux à
trois jnètres s'étendant sur plusieurs
centaines de mètres en amont du
pont de la Thur entre Felben et
Pfyn.

Il en est résulté des inondations.
L'eau a notamment submergé un en-
clos où paissaient des moutons ap-
partenant à un aubergiste. Celui-ci
ne s'aperçut qu'à l'aube de la pous-
sée des eaux et ne put sauver que
quelques bêtes. Près d'une centaine
de moutons onf péri noyés.

LA VIE I
I SATiOI SALE j

Le rendement
de l'agriculture en 1938

Pu côté de la campagne

Le rendement brut de 1 agricul-
ture suisse, c'est-à-dire la valeur de
l'ensemble de la production de
l'agriculture, — déduction faite des
produits qui ont été utilisés dans
les exploitations agricoles, tels que
les céréales de fourrage, le foin , la
paille, le bétail utilitaire et d'éleva-
ge, — s'élève pour l'année 1938,
d'après les calculs du secrétariat
suisse des paysans, provisoirement
à 1274 millions de francs, dont
286,1 millions pour la culture végé-
tale et 987,9 millions pour l'exploi-
tation animale. Le produit brut de
l'agriculture suisse pour 1937 était
de 1257,8 millions. Comparative-
ment à l'évaluation définitive pour
1937, le rendement provisoire de
1938 accuse une augmentation de
16,2 millions ou de 1,3 %. Le pro-
duit brut final atteint (moyenne des
années 1926-1930 = 100 %)
86,0 % contre 84,9 % en 1937 et
77,2 % en 1936.

Les branches d'exploitation de la
culture végétale accusent un recul
de 306 à 286 millions de francs,
recul qu'il faut uni quement attri-
buer aux dégâts causés par le gel
(31,7 millions de francs) dans les
vergers et les vignobles.

L'augmentation du produit brut
global de l'agriculture suisse pro-
vient d'un accroissement des di-
vers produits animaux.

Il ressort d une communication
du secrétariat suisse des paysans
qu'à côté du rendement — quelque
peu supérieur de l'agriculture —
brut pour 1938 il a fallu effectuer
de plus fortes dépenses et amortis-
sements en raison notamment de la
fièvre aphteuse et du renchérisse-
ment de divers produits fourragers.
De ce fait , la rentabilité de l'agri-
culture pour l'exercice 1938-1939
sera inférieure à celle de l'année
1937-1938.

LA VILLE
La mort du jeune cinéaste

neuchâtelois
Claude Martin

C'est avec un chagrin véritable
que nous avons appris la mort, sur-
venue hier matin a Cannes, du jeu-
ne cinéaste neuchâtelois Claude
Martin auquel était promis le plus
brillant avenir. Il est décédé à 1 âge
de 34 ans, des suites d'une maladie
contractée au cours de son activité
et qui l'avait obligé à prendre quel-
ques jours de repos à Cannes, où
son état s'aggrava. Il décédait mardi
matin.

Le défunt, qui était fils de M. Ar-
thur Martin , premier secrétaire au
département neuchâtelois de l'agri-
culture, avait épousé l'an passé la
fille d'un général russe, qu il avait
connue à Berlin. Il était fort appré-
cié des dirigeants de la puissante
firme germanique U.F.A. ou sa car-
rière s'annonçait brillante. Rappe-
lons aussi qu'il avait fait ses études
à l'Université "de notre ville, où il
avait obtenu la licence es lettres.

M. Arthur Martin est parti pour
Cannes pour procéder aux formali-
tés d'inhumation. Nous présentons
aux parents du défunt l'assurance
de toute notre sympathie.

Les conférences

Les courants religieux
moraux et culturels

dans la nation tchèque
La Tchécoslovaquie étant à l'ordre du

jour, U est naturel que la conférence du
professeur Zttka, de l'université Jean Huss
à Prague, un des grands noms du pro-
testantisme tchèque, ait été écoutée,
lundi soir, avec un intérêt particulière-
ment sympathique, et très applaudie.

Introduit par M. Jean de la Harpe,
professeur, M. Zilka rappela les grandes
dates de l'histoire de la Bohême. La créa-
tion, par Jean Huss, de la nation tchèque,
libre et respectueuse de la liberté de
conscience ; la perte, grâce à la contre-
réformation et aux circonstances histo-
riques que l'on sait, de son indépen-
dance politique et spirituelle ; le réveil
dès le milieu du 19me siècle des aspira-
tions nationales à l'Indépendance ; l'occa-
sion de la grande guerre, saisie par Ma-
zaryk, de reconquérir la liberté perdue.
En 1918, la république tchécoslovaque se
donnait, en liaison étroite avec les dé-
mocraties occidentales, une constitution
conforme à ses aspirations profondes. On
sait l'essor splendide pris par la Jeune
république. Le reste est de l'histoire con-
temporaine.

M. ZUka n'a pas manqué de souligner
les affinités spirituelles qui lient sa pa-
trie à la Suisse protestante ; 11 a indiqué
les courants culturels communs à nos
deux pays ; la sympathie Instinctive des
démocrates chrétiens du pays de Jean
Huss pour notre démocratie, terre de
Uberté dans tous les domaines.

Le conférencier aura peut-être déçu
ceux de ses auditeurs qui s'attendaient
à recueillir de sa bouche des précisions
et des révélations plus ou moins sensa-
tionnelles sur la crise que traversent, de-
puis le nouveau régime, les Eglises pro-
testantes tchèques. On devine les raisons
qui ont imposé au savant professeur une
discrétion peut-être regrettable, mais à.
coup sûr prudente.

n y avait, d'autre part, de la grandeur
dans le spectacle de cet homme de Dieu
qu'on sentait porter dans son cœur, pour
sa nation et pour son Eglise, des souf-
frances dont il ne lui était permis ni
d'Indiquer les causes profondes, ni de
faire entrevoir les redoutables consé-
quences possibles.

La conclusion du conférencier fut un
réconfortant « Sursum corda ». Les cir-
constances politiques, extérieures, peuvent
changer ; elles ont bouleversé la répu-
blique tchécoslovaque ; mais l'âme tchè-
que seule compte ; elle reste la même ;
souffrir n'empêche jamais d'espérer.

G. R.

Conférence
du pasteur Hugiienin

_ Serrières
Pour la première fois, cet hiver, l'Asso-

ciation patriotique radicale , section de
Serrières, offrait, lundi, à la population
une conférence sur un sujet tout d'ac-
tualité : « La paix », présenté par le pas-
teur Huguenln de la Ferrlère.

L'auditoire prouva, par ses applaudis-
sements avec quelle Joie 11 suivit l'expo-
sé de M. Huguenln qui développa son su-
jet d'une manière digne du conférencier
que nous connaissons.

H sut clairement démontrer comment
on peut et comment on devrait préparer
une paix durable et comment la guerre
n'a Jamais enrichi personne pas même le
vainqueur. En somme, des paroles à mé-
diter et qui, mises en pratique, servi-
raient certainement la cause de la paix...
mieux que la fabrication massive d'en-
gins de guerre, lesquels ne peuvent
qu'entretenir une paix faite de crainte,
mais non une paix durable et souhaitée.

En résumé, un sujet qui venait à son
heure. L.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

12. Josette-Claudine, à Georges-Emile
Barbezat et à Ida née Mlschler, au Lan-
deron.

12. Sonia, à Bernard-Emile Bonjour et
à Emma née Bitschard, à Lignières.

12. Marcel-Edouard , à Henri-Charles-
Alphonse Matthey et à Marthe-Germalne-
Emilie, née Rouiller.

14. Denis, à Jean-Willy Clerc et à
Edith-Elmire née Graber, à la Sagne.

14. Monlque-Stmone-Andrée, & André-
Léon Maumary et à Marie-Madeleine née
Debrot , à Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE
14. Charles-Aloïs Lehmann et Adolphl-

ne-Hermance Wasserfallen, tous deux à
Neuchâtel.

14. Johannes-Max-Gustave Mundorff ,
à Bâle . et Lily Muiler, à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRAS
13. Fuad-Elias Akkad, à Beyrouth, et

Suzanne-Julia Steudier , à Neuchâtel.
14. Carlo-Abramo Casati et Berthe-Ma-

rlette Sele, tous deux à Neuchâtel.
DÉCÈS

9. Lucie-Sophie Guye née Guermann,
veuve de Louis-Albert, née le 7 mal 1876,
domiciliée à Neuchâtel.

11. Bertha-Ellse Sunier née LUthl, veu-
ve de Jules, née le 12 Juillet 1874, domi-
ciliée à Nods,

12. Lisette Rledweg née Ellenberger,
épouse dc Joseph , née le 29 août 1871,
domiciliée à Neuchâtel.

13. Louise-Adèle Béguin, fille de Char-
les-Edouard , née le 1er février 1886, do-
miciliée à Neuchâtel.

14. Henri-Louis Huguenln-VIrchaux,
veuf de Mathllde née Girardbllle, né le
5 décembre 1871. domicilié à Neuchâtel.

14. Paul-Emile Mayor, fils de Paul, né
le 27 Juin 1916, domicilié à Neuchâtel.

TRIBUNAL DE POLICE
DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neu-
châtel a tenu hier une longue
audience sous la présidence de
M. Georges Béguin. Diverses
causes fort Intéressantes étalent
Inscrites au rôle et firent l'ob-
jet de longs débats.

UN CHEVREUIL « VOLÉ »
Le monde des chasseurs demeure

fidèle à des usages qui, s'ils sont
assez peu connus du grand public,
n'en sont pas moins aussi anciens
que la chasse elle-même — ou pres-
que. Usages aussi sévères que sub-
tils, et sur lesquels l'audience d'hier
nous a donné quelques utiles préci-
sions.

Le 31 octobre dernier, un groupe
de chasseurs partait de Neuchâtel
et se rendait au-dessus de la Coudre.
On se mit à l'affût. Il y avait du
brouillard et la journée s'annonçait
peu propice. Soudain, un coup de
feu retentit. Un des chasseurs, M.
J. C, venait de tirer sur un magni-
fique chevreuil mâle, qui disparut.'
Persuadé de l'avoir blessé, le tireur
lança ses chiens aux trousses de
l'animal...; mais les chiens revinrent
peu après, tout pleins de sang et —
semble-t-il — fort penauds. M. J. C.
se mit à la recherche du chevreuil ,
qu'il pensait devoir trouver mort
dans les environs. Il battit les taillis,
accompagné d'un ami, regarda à
gauche, regarda à droite, regarda
partout... et ne vit rien.

Ce n'est qu'après qu'il eut l'ex-
plication du mystère. Un autre chas-
seur, M. P. D., qui se trouvait à
quelque 200 mètres de là, ayant vu
brusquement surgir le chevreuil,
l'abattit, le saigna et l'emporta à la
préfecture de Neuchâtel pour le
faire constater, ainsi qu'il se doit.

L'usage eût voulu, paraît-il, que
M. P. D. cornât « à la mort ». Cela
eût évité toute contestation , puisqu'il
est entendu, en matière de chasse,
qu'un animal abattu est propriété
de celui qui l'a tiré et qui a épingle
sa carte sur la tête du dit animal.
M. P. D. affirme qu'il connaît les
usages, puisqu'il a très souvent ac-
compagné son père avant de devenir
chasseur lui-même. S'il n'a pas
corn é, c'est' que, précisément . ce
jour-l à, il avait oublié sa trompe.

Fort de ce qu'il croyait son droit ,
M.. J. C. écrivit une lettre d'abord à
P. D. pour lui dire que le chevreuil
en question lui appartenait...; puis,
aucune explication satisfaisante ne
lui ayant été donnée, il déposa une
plainte pour vol. Cela nous valut
une audience fort agitée au cours de
laquelle dix témoins — tous chas-
seurs — vinrent s'efforcer de faire
la lumière sur cette affaire, tandis
que le plaignant  s'énervait visible-
ment de vpir que la justice ne lui
donnait pas « tout de suite » raison ,

— Je jure devant Dieu, dit-il , que
c'est moi qui ai tué le chevreuil.

Ou bien : « Je jure sur la tombe
de mes parents que cette bête m'ap-
partenait >.

Finalement, le président a rendu
le jugement suivant : le tribunal est
convaincu que M. J. C. a blessé le
chevreuil, mais les débats n'ont pas
apporté la preuve à satisfaction de
droit que M. P. D. a commis un vol
au sens où l'entend le code... ; il
aurait dû, cependant, s'entendre
avec C.

En conséquence, D. est libéré, mais_
il paiera les frais de la cause qui
s'élèvent à 58 francs.

DES AUTOMOBILISTES
NÉGLIGENTS

Sans doute les audiences futures
vont-elles être en grande partie con-
sacrées aux infractions aux mesures
prises pour lutter contre la fièvre
aphteuse. Cela nous promet quelque
lumière sur le peu de solidarité qui
règne parfois chez ceux-là mêmes
qui devraient être les plus unis en
face d'un fléau. Attendons !

... Et, en attendant , signalons la
condamnation de deux automobilis-
tes qui, certain jour de novembre
dernier, négligèrent de s'arrêter,
comme le leur demandait le gen-
darme de faction sur la route du
Landeron , pour la petite opération
de désinfection à laquelle tout auto-
mobiliste était astreint.

Négligence véritable ou fanfaron-
nade ? On ne sait.

En tout cas, les deux automobi-
listes ont été condamnés chacun à
15 fr. d'amende.
UNE AFFAIRE
DE DIFFAMATION

Une fort vilaine affaire de diffa-
mation, qui s'est poursuivie jusqu 'à
près de 19 heures, a occupé entiè-
rement l'audience de l'après-midi.

Ne lui accordons point trop d'im-
Eortance, car elle ne le mérite pas,

ien que trois avocats aient été mo-
bilisés et que quinze témoins aient
été cités. Elle tourna d'ailleurs à la
confusion de la plaignante, une
jeune fille de vingt ans à peine, qui
a déposé une plainte contre sa belle-
sœur et contre l'épouse légitime de
l'homme dont elle s'est éprise, les
accusant l'une et l'autre d'avoir col-
porté à son propos des bruits fort
malveillants.

Or il semble résulter des débats
que cette plaignante, une demoiselle
v. A., furieuse de voir que ses pa-
rents l'engageaient à rompre une
liaison qu'elle avait avec un homme
marié, ne trouva d'autre moyen pour
se venger — et aussi pour afficher
son farouche désir d'indépendance
— que le dépôt d'une plainte en dif-
famation qui ne reposait en réalité
sur rien.

Cela nous valut, du moins, d'assez
joyeux moments. Un certain nombre
de témoins, ne parlant qu'un fran-
çais approximatif , répondirent aux
questions qui leur étaient posées
d'une façon si cocasse que la salle
éclata de rire.

— Quel métier exercez-vous 1 fut-
il demandé, notamment, à un té-
moin arrivé en droite ligne de Bâle.

— Je travaille « sur » un bureau-
Un autre témoin, à qui l'on de-

mandait si la police de sûreté, au
cours d'une enquête qu'elle avait
faite , avait pu déterminer que la
plaignante couchait régulièrement
chez elle, répondit avec énergie :
« Mais non, voyons, la police de sû-
reté n'a jamais couché chez moi ! »

Bref , ce fut une suite de quipro-
quos dignes d'un vaudeville et qui
— un moment — firent oublier le
pénible fond de l'affaire.

Finalement, le tribunal dut con-
venir que rien " ne pouvait être re-
tenu à la charge des deux accusées
et les libéra. Par contre, estimant
la plainte de Mlle v. A. téméraire,
il la condamna aux frais de la cause,
qui s'élèvent à 115 fr. (g)

Dessins d'enfants à la Guilde des arts
CHRONIQUE ARTISTIQUE

Qu'à un simple appel, on apporte
aussitôt cinq cents dessins d'enfants
— dont il ne pourra être exposé
que trois cents — cela ne prouve-
t-il pas que ce sujet : « dessins d'en-
fants » est captivant pour chacun,
et que l'enfant se sert naturellement
et avec abondance du dessin com-
me ..d'un moyen d'expression, ana-
logue au chant ou au langage?

Au lieu de mots ou de tons, il se
sert de lignes, de formes et de cou-
leurs. Et il en tirera une joie gran-
de si, se fondant sur l'imitation du
réel, il a néanmoins la conviction
d'inventer librement son expression.

Donc, la Guilde des arts expo-
se trois cents dessins d'enfants dé
cinq à douze ans. C'est qu'en deçà,
on trouve le bébé souvent par trop
gribouilleur, et au delà l'adolescent,
apprenti-homme roué, prêt à toutes
les habiletés pour faire croire qu'il
en sait assez. Tandis que l'enfant
est vrai , ingénu , faisant du mieux
qu'il.peut ce qui lui convient , en-
couragé d'ailleurs par la bienveil-
lante affection de son entourage.

Le milieu n'est, en effet , jamais
sans action sur l'enfant. Dans le
dessin le plus libre en apparence,
il y a quelque chose de « dicté ».
Ce n'est point un hasard si Marion
a un sens si extraordinaire du mou-
vement, si Nicole semble douée
pour illustrer les histoires de la
« Semaine de Suzette », si Pietro est
attiré par des scènes religieuses
qu'il établit sur fonds noirs, si Ma-
lou a une vue des choses si origi-
nale. Il y a là quelque reflet des
préoccupations et des sentiments
des proches: les enfants se nour-
rissent d'exemples, d'autant plus
que les entraîne l'admiration ou
l'affection.

Il est à remarquer toutefois que,
des plus doués — comme encore
Yette, Denise, Violette, et d'autres
— à ceux dont le langage est d'une
touchante gaucherie, ce qui est vie
et mouvement est d'un intérêt pri-
mordial. Nature morte, cette triste
expression est juste du point de vue
de l'enfant : il n'en fait pas. De
paysage, guère, à moins qu'un so-

leil ne rayonne derrière des mon-
tagnes, qu'il neige à gros flocons ou
que des sapins cèdent presque sous
d'épaisses couches blanches. Quelle
joie, en revanche, d'évoquer telle
scène de vendange, de patinage, de
marché, de football. Que les moyens
soient irrationnels pour dépeindre
ce paysan qui a mal aux dents, ou
les personnages sur les plateformes
ou à l'intérieur d'une voiture de
tram, peu importe. U y a là à la
fois de l'observation ,,!de l'invention
et le goût de dire vrai: de combien
d'oeuvres d'artistes pourrait-on en
dire autant? Il faut , toujours, se re-
faire une âme d'enfant . Ruses et
malices peuvent faire illusion, mais
rien ne vaut la vérité: c'est ce que
démontre une exposition comme
celle-ci, et qui est si attirant.

M. J.

Vers des assises juridi ques
dans notre ville

L'Institut de droit international
est une association de juristes parti-
culièrement versés dans la science
et particulièrement actifs dans l'en-
seignement du droit international
public et du droit international
privé. Fondée à Gand en 1875, cette
association comprend un nombre
limité de membres et d'associés,
nombre qu'elle complète par coop-
tation, au fur et à mesure des va-
cances qui se produisent dans son
sein. Elle se réunit périodiquement
en sessions qui, aujourd'hui, ont lieu
tous les deux ans et qui compren-
nent huit à dix jours de travaux,
consignés et publiés dans l'« An-
nuaire de l'Institut ».

En 1900, l'Institut de droit inter-
national s'est réuni à Neuchâtel sous
la présidence de M. Charles Lardy,
alors ministre de Suisse à Paris. Le
souvenir gardé de Neuchâtel a été
si vif de la part d'un des survivants,
aujourd'hui président de l'Institut,
que récemment, à Paris, dans une
réunion du bureau, ce président, M.
Nicolas Politis, ministre de Grèce,
a insisté pour qu'une nouvelle réu-
nion à Neuchâtel soit, si possible,
organisée en 1939. L'expression de
ce désir ayant été appuyée avec un
vif plaisir par le premier vice-pre-
sident de l'Institut, le professeur
Eugène Borel, anciennement à Neu-
châtel, actuellement à Genève, le bu-
reau unanime s'y est rallié. Infor-
més de cette intention, le Conseil
d'Etat et le Conseil communal de
la ville de Neuchâtel se sont em-
pressés d'inviter officiellement l'Ins-
titut à venir siéger à Neuchâtel. L'in-
vitation a été acceptée. La session
projetée en 1939 s'ouvrira le 31
août et durera une huitaine de jours.
Les sessions sont régulièrement fré-
quentées par 60 à 70 membres ; la
participation totale est généralement
d'environ 100 personnes, y compris
les dames. L'idée de recevoir l'Ins-
titut à Neuchâtel a été accueillie
avec faveur, en particulier dans le
monde universitaire rattaché à l'Ins-
titut. En choisissant la Suisse et,
en Suisse, la ville de Neuchâtel,
pour la session de 1939, l'Institut,
qui comprend également M. Georges
Sauser-Hall, professeur à l'Université
de Neuchâtel, s'est inspiré de l'idée
que la simplicité des conditions était
favorable a son travail et qu'il était
sûr de retrouver l'atmosphère sym-
pathique dont, depuis trente-huit
ans, le souvenir a été fidèlement
conservé.

L'Institut de droit international
est une compagnie dont l'autorité
et l'œuvre sont universellement re-
connues et dont l'action doit être
tout particulièrement encouragée
dans la crise si regrettable que tra-
verse aujourd'hui le droit interna-
tional.

Nous voulons espérer que l'entou-
rage de bienveillance et de cordia-
lité dont il ne manquera pas d'être
l'objet chez nous lui portera bon-
heur, et nous le lui souhaitons.

L'Institut
de droit international
siégera, cette année,

à Neuchâtel

VIGNOBLE
CORTAILLOD
Conférences :

« L<e lac de Neucli ù ici »
(c) C'est devant cent personnes, à peu
près, venues de Saint-Biaise à la Béro-
che, qu'a commencé lundi soir la série
de six conférences, ou plutôt le cours
sur le lac de Neuchâtel, organisé par la
Société de développement de Cortaillod.
M. O. Thlel, un érudlt de la question
glaciaire, parla de la formation des lacs
suisses, des lacs existants et de ceux
qui sont disparus et qui formèrent par
exemple le Valais, le Val-de-Travers, ou
encore la vallée des Ponts. Notre lac, le
plus grand de ceux qui sont entièrement
suisses, a 218 kilomètres carrés de su-
perficie, 154 mètres de profondeur, son
contenu est de 14 kilomètres cubes. Par-
lant des causes générales de la formation
des lacs : l'affaissement du sol monta-
gneux, mais plus souvent encore l'ex-
haussement du roc alpin, M. Thlel fit
comprendre comment les glaciers, peu à
peu, abandonnent leur lit et les moraines
qui forment des barrages ou des cordons
qui retiennent les eaux. D'autres lacs, tel
celui des Brenets, sont formés par des
éboulements, des décrochements géolo-
giques. L'érosion des montagnes et du
sol en général étant en action conti-
nuelle, le volume des lacs se diminue du
dépôt alluvionnaire qu'ils absorbent.
Quant à leur couleur (celle naturelle à
l'eau est le bleu) elle dépend de diffé-
rentes causes organiques, chimiques et
optiques. M. Thlel montra à la suite de
son exposé de magnifiques projections
qui corrigèrent ce que celui-ci avait eu
d'un peu abstrait pour une partie de son
auditoire. « Le lac est né maintenant,
nous avons assisté à sa formation — dit
en remerciant le conférencier le vice-
président de notre Institut carcoyen —
il commencera à vivre avec ce que le
professeur Spinner dira lundi prochain
dans son exposé sur le lac de Neuchâtel
depuis le retrait des glaciers Jusqu'à nos
Jours. »

| VAL-DE-TRAVERS
MOTIERS

Hautes eaux
et fonte des neiges

(c) Le fœhn soufflant avec violence de-
puis deux Jours a fait fondre, comme
par miracle, l'épaisse couche de neige qui
recouvrait , dimanche encore, nos campa-
gnes et nos chemins. Rarement, on a vu
autant de neige disparaître en si peu
de temps. Cette fonte rapide a fait gros-
sir l'Areuse et ses affluents. Entre Bove-
resse, Môtlers et Couvet, elle est sortie
de son lit et a Inondé les champs, for-
mant ainsi un petit lac qu'on est habitué
& voir au printemps seulement.

Cinéma scolaire
(c) Notre cinéma scolaire sonore donne
régulièrement chaque hiver quelques
séances qui sont de plus en plus appré-
ciées. Les programmes sont toujours Ju-
dicieusement composés et notre Jeunesse
qui goûte fort le cinéma, ne voit que des
films triés sur le volet et de toute mora-
lité. Après le fllm superbe « Capitaines
courageux », le cinéma a offert , diman-
che dernier, le beau fllm «Toundra», dont
l'action se passe dans des réglons de l'A-
laska, et divers films Intéressants sur les
sokols. la radio et les fleurs.

Le produit des séances est destiné aux
fonds des courses scolaires du village et
de Boveresse. n a été réparti sur le bé-
néfice de la dernière séance 30 fr. à Mô-
tlers, 10 fr. à Boveresse et 5 fr. en faveur
des enfants espagnols.

AUX MONTAGNES
LES PONTS

I/_ fonte des neiges
(c) Depuis deux jours , il n'a pas ces-
sé de pleuvoir, aussi la neige a-t-elle
presque disparu de notre vallée, ce
qui n'est pas sans causer un enfle-
ment du Bieds qui menace d'inonder
la scierie des Creux.

VAL-DE-RUZ |
CHÉZARD . SAINT-MARTIN
Concert de l'Union cadette

(c) Notre vaillante section de Cadets a
donné samedi soir devant un nombreux
auditoire un fort beau concert. Des
chants et des comédies en composaient
le programme, qui avait été mis soigneu-
sement au point, sous la conduite auto-
risée des Instructeurs. TJn numéro, Intitu-
lé «Chants rustiques», plut tout particu-
lièrement, ainsi que la comédie «La visite
de M. l'inspecteur du Roy », de M. Jean
Clerc, où les acteurs semblaient bien à
leur aise. Félicitons instructeurs et ca-
dets pour les beaux moments qu'ils nous
ont procurés.

En pays f ribourgeois
Un gros incendie
près de Morat

(c) Un grand incendie s'est décla-
ré lundi matin, à Liebistorf , village
situé dans le district du Lac, au-
dessus de Morat.

Le feu a pris vers 5 heures, au
restaurant de la localité, propriété
de M. Aloys Schorro. Ce dernier dut
sortir en hâte de la maison et de-
mander du secours. A côté du café
se trouvait une remise qui conte-
nait une douzaine de porcs. Ceux-ci
purent être sortis à temps.

Les pompes de Liebistorf , Cormon-
des, Bœsingen furent sur les lieux,
mais ne purent que protéger les
maisons voisines. La plus grande
partie du mobilier et des provisions
ont été la proie des flammes. La
cave, qui se trouvait sous le res-
taurant, était voûtée et a résisté
au feu.

L'immeuble était taxé 40,000 fr.
Le préfet de Morat, M. Meyer, et

son secrétaire, ont ouvert une en-
quête au cours de la journée d'hier.
Ils n'ont pu établir la cause du si-
nistre, qui peut être attribuée à une
défectuosité dans la cheminée.

des C. F. F., (lu 17 janvier, à 7 h. 10
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280 Bâle .... + 10 Couvert Calme
643 Berne .... -j- 4 » »
587 Coire (- 10 » Fœhn

1543 Davos .... -f 2 » »
632 Fribourg ..-)- 6 » Calme
394 Genève ..+ 9 » »
475 Claris .... -(- 3 » »

1109 Gôscnenen + 7 » »
666 Interlaken -f 3 » »
095 Ch.-de-Fds + 7  » Vt d'O.
450 Lausanne -- 8 Pluie Calme
208 Locarno ..+ 4 Pluiu prb . »
276 Lugano .. -f 6 » »
439 Lucerne 1 - 6  » »
398 Montreux --10 Pluie »
482 Neuchâtel -+• 9 Pluie prb. »
605 Ragaz .... 4- 12 Couvert Fœhn
673 St-Gall ..4- 6 » Calme

1856 St-Moritz -\- 1 » Fœhn
407 Schaffh " + 4  » Calme

1290 Schuls-Tar. 0 » VtS.-O.
637 Slerre .... + 3 Pluie Calme
662 Thoune .. -f- 7 » Fœhn
389 Vevey ... -j- 9 Couvert Calme

1609 Zermatt 0 > »
410 Zurich ....+ 7 » »

Bulletin météorologique

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

17 janvier
Température : Moyenne 8.4 ; Min . 5.3 ;

Max . 11.0.
Baromètre : Moyenne 713.2.
Eau tombée : 9.7 mm.
Vent dominant : Direction S.-O. ; force :

modéré.
Etat du ciel: Couvert. Pluie intermittente.

Bulletin dc Zurich, 17 j anvier, 17 h. 30
Nuageux à couvert, encore doux ;

pluie en plaine.
Therm. 18 Janv., 4 h. (Temple-Neuf): 5°

Niveau du lac, 16 Janvier, à 7 h. 30, 428.80
Niveau du lac, 17 Janvier , â 7 h. 30, 428.85

Observatoire de Nenchâtel

L' Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

i vous livre

tous (aire-part
dans le min imum de temps

Exécution très soignée
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Cercueils, transports, Incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation - Corbillard automobile

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos d'un accident
Cernier, le 13 Janvier 1939.

Monsieur le rédacteur,
Tous les lecteurs de la « Feuille d'avis

de Neuchâtel » ont pris connaissance de
l'accident de bob qui s'est produit ré-
cemment a Cernier. Où sont les respon-
sables ? TJn petit lugeur se trouvait au
milieu de la chaussée ; est-ce bien indi-
qué de la part des parents de laisser leur
enfant de 10 ans se luger à 8 heures du
soir ? Dans certains villages les enfants
doivent être rentrés en hiver à 7 heures
et demie.

Pourquoi écrit-on qu'un bob de huit
places est trop chargé quand 11 est occu-
pé par sept personnes ? La faute Incombe
beaucoup plus aux parents responsables
qu'au conducteur du bob qui a su éviter
un accident dont les suites nous auraient
fait frémir. Il y a des cHoses qu'il faut
mettre au point et J'ai tenu à le faire.

Rainiond SERMET.

CORRESPONDANCES

Jean ni, 16.
Madame et Monsieur Henri Ros-

setti-Jallard et leurs enfants, Pierre,
Eric et Lucien, à Colombier ;

Monsieur et Madame Marcel Jal-
lard-von Allmen et leur petit Marcel ,
à Neuchâtel ;

Monsieur René Jallard, à la Chaux-
de-Fonds ;

Mademoiselle Louise Jallard, à
Corcelles ;

Mademoiselle Augustine Roux, à
Corcelles ;

Monsieur Edouard Roux , à Cor-
celles,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur cher père,
grand-père, frère et oncle,

Monsieur Ernest JALLARD
que Dieu a rappelé à Lui aujour-
d'hui , dans sa 71me année.

La Chaux-de-Fonds, 16 janv. 1939.
L'incinération, sans suite, aura

lieu à la Chaux-de-Fonds mercredi
18 courant, à 16 heures. Départ à
15 h. 45.

Une urne funéraire sera déposée
devant le domicile mortuaire : rue
de la-Chapelle 13.


